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Du bien-vivre au mal-mourir
Cet abîme qui s’est creusé entre les vivants et les pré-morts

Jean Francoeur
%. , m
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llya danger de déposséder les soignants ordinaires d’un acte qui leur revient et danger aussi d’édulcorer, de psychédéliser la mort, sous prétexte de l’humani- 
ser. Le mystère, en devenant problème, perd son authenticité.

Le droit à la mort, faillite sociale

MOURIR à la maison, comblé 
d’âge, parmi les siens, dou­
cement. L’image, presque bi­
blique, ne correspond plus à l’expé­

rience la plus commune.
Des quelque 50 000 Québécois qui 

décèdent chaque année, 85 % meu­
rent dans un établissement de santé, 
« souvent seuls, dans un environne­
ment technologique non choisi et, 
parfois, après avoir subi des soins ou 
des interventions inutiles, douloureu­
ses, non désirées, voire refusées », 
souligne le Conseil des affaires socia­
les du Québec dans un Avis rendu pu­
blic lundi.

Que s’est-il passé ?
La question était au coeur d’un 

colloque qui s’est tenu, dimanche, 
lundi et mardi, dans le cadre buco­
lique du Centre d’arts d’Orford, une 
initiative conjointe de l’Agora Inc. et 
de l’Ordre des infirmières du Qué­
bec. Près de 400 personnes, dont une 
majorité de professionnels, infirmiè­
res, psycholoques, quelques travail­
leurs sociaux, éthiciens et une poi­
gnée de médecins, la plupart spécia­
lisés dans les soins et l’accompagne­
ment des mourants.

Trois jours à ne parler que de ça 
— de la mort. Celle des autres, évi­
demment, car la sienne propre est 
totalement impensable. Le ton était 
grave, mais sans morbidité, comme 
il sied à des gens qui côtoient chaque 
jour une réalité qui leur est rede­
venue familière. Non sans une pointe 
d’humour, ici et là, pour détendre 
l’atmosphère. À ce qu’il paraît, on est 
complètement démuni au chevet 
d’une personne mourante si l'on n’a

La mort à domicile restera 
tout de même le fait d’un 
petit nombre. Il est difficile 
d’imaginer un 
renversement des 
tendances, sinon à très long 
terme. Ce qu’il faut 
changer, c’est la condtion 
faite au mourant dans les 
institutions.

pas, soi-même, réglé ses comptes 
avec la sienne de mort.

Sauf erreur, ce colloque était une 
première au Québec. Pour quelques 
participants, il aura pris l’aspect un 
peu déroutant d’une gargantuesque 
cafétéria de l’esprit : ateliers de ré­
flexion, ateliers d’information, tables 
rondes, conférences, parmi lesquels 
chacun devait composer son propre 
menu. Lundi, par exemple, pour sept 
séances de travail, un participant de­
vait choisir entre pas moins d’une 
trentaine d’activités diverses — de­
puis la mort dans la nature telle que 
vue par un biologiste jusqu’au mou­
rant en tant que témoin de la solitude 
assumée, tel que le perçoit un cister­
cien de l’abbaye d’Oka.

Un tel foisonnement témoigne 
d’une préoccupation nouvelle, encore 
minoritaire et fragile, mais qui ga­
gne sans cesse du terrain : changer 
la mort, redonner à cette dernière 
étape de la vie un sens qui s’est 
perdu. Découverte, également, de 
l’abîme qui, en moins d'un demi-siè­
cle, s’est creusé entre « les vivants et 
les pré-morts », selon le mot d’un phi­
losophe. Paradoxe d’une société 
axée sur le bien-vivre de ses mem­
bres qui s’est jetée dans l’impasse du 
mal-mourir.

Comment en est-on arrivé là ? Le 
Dr Céline Crowe a sa petite idée là- 
dessus. Elle est directrice des ser­
vices professionnels au Centre hos­
pitalier Côte-des-Neiges à Montréal. 
Au début du siècle, dit-elle, l’organi­
sation des soins n’était pas ce qu’elle 
est aujourd’hui. Le plus souvent, en 
milieu rural, il ne pouvait question 
d’un transport d’urgence à l’hôpital. 
Alerté, le médecin, s’il arrivait à 
temps, restait impuissant, faute de 
moyens, devant des maladies consi­
dérées aujourd’hui comme bénignes, 
dont certaines même sont complè­
tement disparues. La société n'en at­
tendait pas davantage. La mort fai­
sait partie de la vie de tous les jours, 
on l’acceptait, sans chercher à la ca­
cher.

Puis, il y a eu le boom technologi­
que. La médecine n’y a pas échappé. 
La mortalité périnatale est réduite, 
on remplace les canaux sanguins, on
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RECONNAÎTRE, de façon for­
melle, le droit à la mort, en 
d'autres mots, légaliser l’eu­
thanasie active, serait la reconnais­

sance d’une faillite — faillite morale, 
sociale et juridique.

Sur ce point, le juge Jean-Louis 
Baudouin, de la Cour d’appel du Qué­
bec, est on ne peut plus catégorique : 
« Il s’agit là d’un passage qu’on ne 
peut pas faire, qu’on ne doit pas 
faire. »

Ancien professeur à la faculté de 
droit de l’Université de Montréal et 
ex-membre de la commission cana­
dienne de réforme du droit, le juge 
Baudouin prenait la parole devant 
les quelque 400 participants au col­

loque « Mourir avec dignité » qui 
s’est tenu cette semaine à Orford, 
une initiative de l’Agora Inc. et de 
l’Ordre des infirmières du Québec.

« Il faut se rendre compte d’une 
chose, si on accepte qu’il y ait un 
droit à la mort, donc un débiteur, on 
accepte également qu’il y ait, dans 
un rapport d’obligation, un créancier.

« Dans notre système juridique, si 
telle personne a droit a quelque 
chose, quelqu’un d'autre a l’obliga­
tion correspondante de satisfaire à 
ce droit. Cette obligation reviendrait 
probablement aux médecins. Il au­
rait l’obligation d’intervenir.

« À ce moment-là, on demande aux 
médecins de provoquer directement 
la mort. On arrive a la situation où, 
s’il refuse de donner la mort, le mé­
decin devient un coupable, un débi­

teur infidèle. »
Cette revendication n’est pas nou­

velle. Il y a eu au 19e siècle, notam­
ment en Angleterre et aux États- 
Unis, un mouvement euthanatique 
extrêmement puissant, qui a duré 
jusque vers les années trente. Cette 
idéologie est morte de sa belle mort 
après avoir été récupérée par les na­
zis.

En fait, rappelle le juge Baudouin, 
il y a deux revendications en une. La 
première, plus modérée, demande la 
décriminalisation de l’aide au sui­
cide. « Quand j’étais à la commission 
de réforme du droit, rappelle le juge 
Baudouin, nous avions fait une re­
cherche à travers les greffes de tout 
le pays pour savoir si et quand la 
partie du code criminel qui interdit 
l’aide au suicide avait été invoquée

devant les tribunaux. Nous avons 
trouvé qu’elle n’avait jamais été in­
voquée, donc que ce n’est pas une in­
fraction qui est poursuivie très fré­
quemment. »

Mais le discours a évolué. La pers­
pective aussi. Il est question main­
tenant d’une aide médicalisée au sui­
cide, de manière à rendre le geste 
plus efficient et le moins douloureux 
possible.

Jusqu’ici tous les législateurs ont 
strictement refusé de modifier la loi 
en ce sens. Il y a d’excellentes rai­
sons à cela.

« La personne qui conseille à un 
adolescent déprimé de mettre fin à 
ses jours, qu’est-ce que vous en fe­
riez ? C’est une personne qui doit
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L’avenir 
québécois 

des femmes
La FFQ célèbre 

ses 25 ans
Josée Boileau

EN CÉLÉBRANT ce soir ses 25 
ans d’existence, la Fédération 
des femmes du Québec s’en­
gage dans un avenir qui s'annonce 

enfin prometteur.
Son congrès annuel en fin de se­

maine prévoit en effet un grand dé­
bat sur l’avenir du Québec et la re­
mise du 1er prix Idola Saint-Jean, du 
nom d'une des suffragettes qui lutta 
en faveur du droit de vote des Qué­
bécoises, pour souligner le travail 
d’une personne ou d'un groupe qui 
aura contribué à l’avancée de la 
cause des femmes.

Pas plus tard que l’an dernier 
pourtant, les difficultés financières 
de l’organisme étaient si importan­
tes que l'on a même craint pour sa 
survie. Plus d'employées, pas de pré­
sidente : la FFQ tirait de la patte et 
l’on se demandait ce qui allait rester 
de cette fédération formée aux 
beaux jours de la Révolution tran­
quille, et dont l’idée avait été lancée 
par Thérèse Casgrain lors des célé­
brations du 25e anniversaire du suf­
frage féminin au Québec.

La FFQ, depuis, avait fait sa •< pe­
tite bonne femmede chemin » dans 
le paysage féministe québécois, mul­
tipliant les prises de position et se 
faisant connaître dans les milieux so­
ciaux et politiques.

Conçu dès le début par ses fonda­
trices — les Monique Bégin, Simonne 
Monet-Ch artrand, Colette Beau- 
champ et la vingtaine d’autres fem­
mes qui entouraient Mme Cas- 
grain — comme une association de 
groupes de femmes et de membres 
individuelles, la fédération a rapi­
dement rassemblé une quarantaine 
d’organismes.

Réclamant aussitôt moult chan­
gements, elle obtient la Commission 
Bird sur la situation de la femme au 
Canada, pour laquelle Monique Bé­
gin sera choisie secrétaire géné­
rale ; la création au Québec du Con­
seil du statut de la femme, dont la 
première présidente était issue de la 
FFQ. La fédération s’intéresse au 
premier chef à l’implication des fem­
mes en politique, mais aussi aux 
grands thèmes de l’heure : l’avor­
tement, le travail, les garderies, les 
stéréotypes sexistes.

Une vingtaine d’années plus tard, 
une centaine de groupes populaires 
et syndicaux se regroupent sous son 
aile, des centres de femmes aux di­
plômées d’universités en passant par 
une garderie et par le Mouvement 
des femmes chrétiennees. L’arrivée 
de jeunes femmes au sein du mou­
vement au milieu des années 80 re­
donne du dynamisme à cette al­
liance. La FFQ, après des années un 
peu plus modérées, se mobilise à 
nouveau sur tous les fronts.

...Jusqu’aux premières coupures 
de budget fédéral annoncées en 89. 
Le gouvernement conservateur ré­
duisait alors de 15 % les fonds alloués 
à son programme Promotion de la 
femme, une opération répétée en 90 
et suivie cette année de nouvelles an­
nonces de réduction de subventions.

« Ces coupures nous ont fait vrai­
ment très mal : tous nos problèmes 
financiers sont venus de là », expli­
que la vice-présidente de la FFQ, Cé­
cile Coderre.

On estime que quelque 140 groupes 
de femmes au Québec reçoivent des 
subventions du gouvernement fédé­
ral, mais tous n’en dépendent pas de 
façon prioritaire. Les groupes qui of- 
fent des services de santé parallèle 
au système hospitalier, ceux qui s’oc­
cupent de femmes battues par exem­
ple, reçoivent aussi des subventions 
du ministère québécois de la Santé et 
des Services sociaux.

Le gouvernement du Québec, par 
contre, ne subventionne pas direc­
tement les groupes de pression. Pour 
la FFQ donc, voué à l’action civique 
et politique des femmes, voir fondre 
le financement fédéral c’était voir se 
réduire directement son budget.

Le résultat a été draconien : « On 
a licencié notre personnel pendant 
huit mois et on a réduit au minimum 
les dépenses, dit Mme Coderre. Pour 
nous c’était dramatique parce qu’a- 
près avoir tant lutté pour la rému­
nération équitable du travail des 
femmes, il nous a fallu revenir au bé­
névolat, demander aux femmes de 
travailler gratuitement. Un vrai re­
tour en arrière. »

La situation financière, forcément, 
Voir page B-2 : Les femmes

T Hexagone
Lieu distinct de l’édition ^ littéraire

Paul Chamberland

LE MULTIPLE ÉVÉNEMENT TERRESTRE
Ce multiple événement terrestre est un cri d’alarme, 
un journal-poème où l’innocence perdue ne peut 
nous faire oublier nos obligations morales, un acte 
de foi en ce futur qu’il faut d’ores et déjà prévoir, or­
ganiser.
190 pages — 18,95 $

Collectif sous la direction de Marcelle Brlsson

UN BOUQUET DE NARCISSE(S)
Que reste-t-il du mythe de Narcisse? Est-il, comme 
le prétendent certains anthropologues et sociolo­
gues, le symbole de notre culture? Une quinzaine 
de spécialistes de différentes disciplines se pen­
chent sur ce phénomène toujours actuel.
308 pages — 22,95 $
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Au moins 15 millions de réfugiés à travers le monde

PHOTO AP
Au soleil couchant, un groupe d’Éthiopiens se prépare à la marche de nuit fuyant la famine vers le Soudan.

Isabelle Vichniac
Le Monde

G EN EVE — Selon les derniers chif­
fres fournis par le Haut-Commissa­
riat des N ations unies pour les réfu­
giés (HCR), le nombre des person­
nes déplacées dépasserait 15 millions 
dans l’ensemble du monde. Il s’agit 
d’un total approximatif établi à par­
tir de chiffres officiels qui sont sans 
doute au-dessous de la réalité, et il 
conviendrait d’y ajouter les dépla­
cements clandestins, non répertoriés 
par les organisations internationales. 
D’autre part, certains mouvements 
d’exode, difficilement mesurables, 
ne cessent de croître très rapide­
ment, notamment en Afrique noire 
où l'on compte déjà plus de quatre 
millions et demi de réfugiés.

Au Mozambique, on évalue à 1 mil­
lion le nombre de personnes dépla­
cées à l’intérieur de leur propre pays 
tandis que 1,5 million de réfugiés ont 
trouvé asile dans les pays voisins. 
Les uns et les autres fuient les exac­
tions que continue de commettre, en 
particulier, le RENAMO, malgré les 
concessions faites par le gouverne­
ment de Maputo qui a admis que ce 
mouvement de guérilla se trans­
forme en parti politique. Le RE­
NAMO ne respecte même plus le 
couloir de sécurité créé par le HCR 
et le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) pour veniren 
aide à une population terrorisée par 
de fréquents pillages.

Dans la corne de l’Afrique, on as­
siste à un dramatique mouvement 
tournant de réfugiés : près de 400 000 
Soudanais du Sud et autant de So­
malis en Éthiopie : plus de 800 000 
Ethiopiens de l’Ogaden en Somalie; 
enfin plus de 30 000 Somalis et en­
viron 1500 Éthiopiens à Djibouti. 
Fuyant leur patrie dévastée et déchi­
rée, des milliers de Libériens se sont 
réfugiés dans les pays limitrophes : 
plus de 80 000 en G uinée, 60 000 en

Côte-d'Ivoire, 20 000 en Sierra Leone.
Lueur d’espoir sur le continent : le 

19 février dernier, cinq chefs d’État 
ou de gouvernement (Burundi, Ou­
ganda, Rwanda, Tanzanie et Zaïre) 
se sont réunis à Dar-ès-Salaam afin 
de régler le problème des 550 000 
Rwanais réfugiés principalement au 
Burundi. Il fut décidé que le gouver­
nement de Kigali ouvrirait le dia­
logue avec son opposition, qu’un ces­
sez-le-feu définitif serait établi entre 
les parties en conflit au Rwanda et 
que les intéressés seraient soit volon­
tairement rapatriés, soit intégrés au 
sein de la population burundaise.

En Asie, la situation des réfugiés

parait relativement plus stable. Au 
Pakistan, quelque 3 300 000 Afghans, 
femmes et enfants pour la plupart, 
ne semblent guère désireux de re­
venir au pays en dépit de l’accord 
passé entre Kaboul et Islamabad les 
concernant. À la frontière du Cam­
bodge et de la Thaïlande, environ 
300 000 réfugiés cambodgiens sont 
bloqués depuis dix ans, répartis en­
tre divers camps, dont certains sont 
entre les mains des Khmers rouges. 
Les départs du Vietnam ont forte­
ment diminué.

À Hongkong, quelque 10 000 « boat 
people » ont été rapatriés, « volontai­
rement », nous a affirmé M. Sergio

Vieira de Mello, directeur des rela­
tions extérieures du HCR, qui pré­
cise que ceux qui changent d’avis au 
dernier moment, même après l’at­
terrissage à Hanoi, peuvent rester à 
bord de l’avion et repartir. Il rappelle 
toutefois le cas de 51 Vietnamiens ra­
patriés de force, depuis Hong kong, 
en décembre 1989. Les Sri-Lankais 
constituent un cas particulier car, à 
des demandeurs d’asile « légitimes », 
se mêlent des « réfugiés économi­
ques » mal accueillis dans les pays 
développés.

En Amérique latine, selon les der­
nières statistiques du HCR, on re­

cense 1 200 000 réfugiés. La plupart 
de ceux du Nicaragua sont revenus. 
Au Salvador, on évalue à 400 000 le 
nombre de personnes déplacées et à 
30 000 celui des rapatriés volontaires 
rentrant dans le dessein de combat­
tre le régime en place.

En ce qui concerne l’Europe, la 
principale difficulté qui se présente 
au HCR est d’opérer la distinction 
entre les « vrais» réfugiés, c’est- 
à-dire ceux qui craignent pour leur 
sécurité dans leur pays, et ceux qui 
sont attirés par le mirage de la so­
ciété de consommations. D’après les 
chiffres fournis par le HCR, les de­

mandeurs d’asile dans les pays in­
dustrialisés d’Europe et en Amé­
rique du Nord s’élevaient à 222 320 en 
1986 et à 1 687 200 à la fin de 1990.

Au cours du premier trimestre de 
1991, on a compté 40 500 nouveaux ré­
fugiés (auxquels il faut ajouter les 
Albanais). Sont arrivés en Europe 
occidentale, en nombre décroissant ; 
Turcs (185 100), Polonais (125 500), 
Iraniens (116 300), Yougoslaves 
(92 800), Roumains (88 500), Sri-Lan­
kais (73 600), Libanais (73 600), Gha­
néens (43 900) et Zaïrois (37 200). 
Plus de 850 000 « autres », en majorité 
originaires d’Amérique centrale, ont 
choisi les États-Unis et le Canada.

Les Américains 
reluquent le système 
canadien de santé

Mau rice Girard
de la Presse Canadienne

WASHINGTON — Si les États-Unis 
mettaient autant de rigueur que le 
Canada dans l’administration de leur 
système de santé, ils réussiraient à 
épargner plus de 100 milliards $ par 
année et pourraient assurer une pro­
tection aux 33 millions d’Américains 
qui n’ont aucune assurance-maladie.

Dans une étude publiée dans le 
New England Journal of Medeeine, 
les professeurs Steffie Woolhandler 
et David Himmelstein, de l’école de 
médecine de l’université Harvard, 
précisent que les Américains dépen­
sent 24 cents de chaque dollar pour la 
santé en frais administratifs alors 
qu’au Canada, il n’en coûte que 11 
cents.

« La structure du système admi­
nistratif de santé aux États-Unis est 
de plus en plus inefficace par com­
paraison au Canada. Des éléments 
de politique de la santé mis en place 
récemment pour améliorer la situa­
tion ont plutôt eu pour conséquence 
d’empirer les choses », conclut cette 
recherche, qui fait partie d’une série 
d’études comparant les régimes de 
santé au Canada et aux États-Unis.

Cette semaine, dans une série de 
cinq articles, le New York Times pu­
bliait un élogieux compte rendu du 
système canadien, mettant en exer­
gue les longues semaines d’attente 
pour obtenir des soins spécialisés, 
mais insistant cependant sur le fait 
que tous les Canadiens étaient as­
surés et que jamais le patient ne 
payait directement son médecin. La 
chaîne publique de télévision PBS a 
diffusé récemment une série de re­
portages de Walter Concrite com­
parant les deux régimes.

Depuis au moins deux ans, dans 
les législatures des États et au Con­
grès, on parle d’améliorer le système 
de santé américain, fondé sûr l’en­
treprise privée et le profit, en pla­
giant le système canadien, reconnu 
comme un des meilleurs au monde. 
Mais le président George Bush s’est 
formellement objecté à l’adoption du 
concept d’universalité de l'assu- 
rance-santé.

Au cours de la présente session du 
Congrès, on débat d’un projet de loi 
obligeant les entreprises privées à 
offrir une meilleure protection à

leurs employés, mesure qui laissera 
toutefois plus de 30 millions d’Amé­
ricains, généralement les plus pau­
vres, sans protection d’aucune sorte.

En 1987, les coûts administratifs 
du régime américain ont augmenté 
de 37 % alors qu’au Canada, ils ont 
baissé. « La portion des dépenses de 
santé consacrée à l'administration 
est maintenant d’au moins 117 % plus 
élevée aux États-Unis qu’au Ca­
nada », souligne l’étude. Ainsi, il en 
coûte entre 400 $ US et 497 $ US per 
capita pour administrer le régime 
américain alors que les Canadiens 
s’en tirent avec une moyenne de 
117$ US à 156 SUS.

Six éléments comparatifs font par­
tie intégrante de la recherche, qui a 
reçu la collaboration de l’Ontario, du 
Québec, de la Colombie-Britannique, 
des Maritimes et de la Saskatche­
wan : les frais généraux d'assu­
rance, l’administration des hôpitaux 
et des résidences spécialisées en 
santé, des frais généraux des méde­
cins et la facturation.

L’article du New England Journal 
of Medeeine affirme que les méde­
cins américains emploient presque 
deux fois plus de personnel que leurs 
collègues canadiens et qu’ils dépen­
sent presque trois fois plus en frais 
administratifs. « Si l’administration 
de la santé avait été aussi efficace 
aux États-Unis qu’au Canada, le sys­
tème aurait pu épargner de 69 mil­
liards $ US a 83 milliards $ US en 
1987 », dit-on.

En tenant compte de l’inflation, la 
différence entre les deux systèmes 
est encore plus frappante, affirment 
les chercheurs. « Les coûts de la bu­
reaucratie aux États-Unis ont aug­
menté de 37 % entre 1983 et 1987, soit 
32,2 milliards $ US ou 118 $ US per ca­
pita, alors qu’au Canada, ils ont 
baissé de 161 millions $ US, soit une 
baisse de six dollars US per capita. »

« Facturer par patient, comme 
cela se fait aux États-Unis, exige un 
système administratif complexe 
pour imputer aux bons services et à 
la bonne compagnie d’assurance les 
soins réclames. En contraste, le sys­
tème plus simple en vigueur au Ca­
nada, qui finance les hôpitaux à par­
tir d'un budget global, élimine prati­
quement toutes les autres factura­
tions », conclut le New England Jour­
nal of Medeeine.

pm
Pans, fille lumière Rares sont les 

artistes capable de lier les forces de 
la musique, de la performance ins­
trumentale, de la personnalité vocale 
et de l'expression chansonnière Pa­
ris est douée à tous ces niveaux."
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4 La mort
régularise les battements du coeur, 
l’équipement hospitalier se perfec­
tionne, les diagnostics sont plus pré­
coces et plus précis, la prévention se 
répand et, avec tout cela, le vieux 
rêve de l’humanité a resurgi : serait- 
on en train de vaincre la mort ?

Dans le même temps, tout le per­
sonnel soignant était intellectuelle­
ment programmé, aussi bien qu’é- 
motivement, pour sauver des vies, 
pour prolonger l’existence humaine, 
au prix d’un combat sans merci si né­
cessaire. La mort ne pouvait être 
perçue que comme un échec.

En niant la réalité de la mort, n’au­
rions-nous pas perdu l’essentiel de la 
condition humaine ? Le Dr C’rowe le 
croit.

Mais une réaction est amorcée : 
soins palliatifs dans les hôpitaux de 
courte durée, équipes d’accompa­
gnement en soins prolongés, groupes 
de bénévoles, maisons spécialisées 
pour cancéreux en phase terminale, 
pour sidéens. Plus timidement, on 
parle même de mourir à la maison...

Mourir chez soi, c’est depuis dix 
ans une possibilité pour les 30 000 ha­
bitants de 14 municipalités que des­
sert le CLSC des Chutes, dans le 
nord-ouest du lac Saint-Jean, au pays 
de Maria et des bleuets. Un pro­
gramme informel, sans ressources 
spéciales ni moyens spectaculaires, 
a permis a près du tiers des person­
nes inscrites au service de maintien 
à domicile de mourir chez elles. Ce 
pourcentage double si l’on tient 
compte du fait qu’un nombre égal de 
patients âgés sont morts dans les 
deux semaines qui ont suivi leur 
transport à l’hôpitaL

L’expérience a débuté lentement, 
non sans réticence. Mourir à la 
maison c'était mal mourir, mourir en 
quêteux.

Le vent tourne peu à peu. Dans un 
exposé au colloque, M. Rodrigue Ga­
gnon, directeur général du CLSC des 
Chutes, a insiste sur le respect de la 
volonté du mourant, sur la capacité 
de la famille et des proches de re­
prendre un tel fardeau sur leurs 
épaules et sur le non moins indispen­
sable soutien de l’établissement.

Le CLSC des Chutes ne mesquine 
pas sur le support, même s’il doit le 
faire avec les moyens du bord, à 
grand renfort d’ingéniosité, d'inven­
tion, de collaboration avec les res­
sources du milieu.

Même souci au CLSC SOC à Sher­
brooke. Les animatrices y sont par­
ticulièrement sensibles aux limites 
objectives d’une telle démarche et se 
sont dotées d’un instrument de tra­
vail qui leur permet d’évaluer les 
chances de réussite.

La mort à domicile restera tout de 
même le fait d’un petit nombre. Il est 
difficile d’imaginer un renversement 
de tendances, sinon à très long 
terme. Ce qu’il faut changer, c’est la 
condition faite au mourant dans les 
institutions.

Des expériences sont en cours. On 
cite Côte-des-Neiges à Montréal, 
Saint-Augustin à Québec. Dans les 
centres d’hébergement, milieu de vie 
substitut pour personnes âgées en 
perte d’autonomie, on souligne ici 
l’importance de ne pas retirer le ma­
lade de son milieu d’adoption, de lui 
permettre de vivre ses derniers mo­
ments dans un univers qui lui est de­
venu familier, sous les soins de per­
sonnes qu’il connaît. Ailleurs, il faut 
composer avec certaines limites des 
installations physiques, exiguïté des 
pièces, chambres à plus d’un lit, sur 
tout si l’on veut encourager la parti 
cipation de la famille. C’est le cas du 
Centre gérontologique Beaumanoir 
de Chicoutimi où l’on a aménagé à 
cette fin un appartement de deux 
pièces et demi, qui porte le nom 
d’Escale.

Comme ressources d’appoint, on 
voit apparaître des institutions spé­

cialisées, la maison Michel-Sarrazin 
à Québec en est la plus réputée, ainsi 
que des équipes de bénévoles, telle 
l'Albatros qui est présente dans plu­
sieurs régions dont l’Abitibi-Témis- 
camingue.

Mais la mort sera principalement 
le fait de l’hôpital de courte durée, la 
mort subite, brutale, siège d’une lutte 
acharné et souvent futile.

Le grand mot est lâché. Parler de 
la mort à l’hôpital, c’est réactiver la 
polémique autour de l’acharnement 
thérapeutique qui, essentiellement, 
consiste à mettre en oeuvre des 
moyens démesurés pour prolonger à 
tout prix une vie dont la qualité pa­
raît pour le moins douteuse — mais 
qui peut en juger?

L’acharnement est le fait des équi­
pes soignantes, particulièrenent de 
médecins qui trouvent leur raison 
d'être dans la guérison, hantés de 
surcroît par la menace de poursuites 
judiciaires pour n’avoir pas mis en 
oeuvre tous les moyens disponibles. 
Certains médecins déplorent les at­
tentes abusives de la population à 
leur endroit : quand cessera-t-on de 
nous prendre pour le bon Dieu ? 
L’écho leur renvoie la question après 
l’avoir inversée : quand cesseront-ils 
de se prendre pour le Bon dieu ?

Mme Jacqueline Fortin, infir­
mière, présidente du comité de bioé­
thique de l’hôpital Notre-Dame à 
Montréal, a bien mis en lumière 
cette ambivalence, cette ambiguïté 
de l’acharnement qui est le fait 
d’équipes soignantes programmées 
en fonction d'un objectif d’où la mort 
est exclue, niée. Mais c’est aussi le 
fait de demandes pressantes, si bien 
que l’hôpital, en prolongeant indû­
ment une existence végétative, se 
trouve à soigner la famille davan­
tage que le patient lui-même.

Deux écueils guettent ce mouve­
ment en faveur du bien-mourir

La spécialisation, d’abord. La 
mort deviendra-t-elle l'apanage d’un 
petit nombre de personnes formées à 
cette fin. Le risque est là. Certains si­
gnes inquiètent, dont les tics de lan­
gage qui sautent aux yeux (ou mieux 
a l’oreille) de l’observateur venu de 
l’extérieur. Dans ces milieux, on 
communique par le truchement de 
signaux de plus en plus codés, le non- 
initié qui ne connaît que les mots de 
tous les jours perd voix au chapitre. 
Dans ces milieux, on lutte contre la 
« désappropriation » de la mort, aussi 
s’approprie-t-on et se réapproprie- 
t-on à qui mieux mieux. Même les 
très beaux mots d'accompagnement, 
accompagner, accompagnant (et la 
chose est plus belle encore) dont on 
se sert pour désigner une attitude 
nouvelle devant le mourant, revien­
nent avec une telle fréquence répé­
titive qu’ils en perdront rapidement 
leur pouvoir. On parle du mourir et 
du mal-mourir, comme du boire et 
du manger ( l’Avis du Conseil des af­
faires sociales en est farci). Le 
verbe, devenu substantif, va rejoin­
dre l’insupportable et ridicule 
« vécu » : mon vécu, ton vécu, notre 
vécu...

Autre écueil : la professionnalisa­
tion. Est-il prématuré de s’en inquié­
ter ? Au colloque de l’Agora-OIQ, un 
conférencier l’a fait, M. Jean-Claude 
Beauchemin, psychologue, directeur 
général d’un centre de réadaptation 
pour jeunes à Royun-Noronda. Il a 
fait le parallèle avec le monde de 
l'éducation emporté par la dérive 
professionnelle qui (justement) a dé- 
sapproprié la pédagogie en la reti­
rant des mains des enseignants pour 
la confier à des experts formés par 
d’autres experts qui n’ont jamais mis 
les pieds dans une classe. Les ser­
vices à la jeunesse, a-t-il dit, sont 
morcelés entre pas moins de 200 spé­
cialités diverses qui aspirent au sta­
tut de profession. Il s’agit d’une ten­
dance sociale lourde et, dans le cas 
de la mort, tous les conditions sem­
blent réunies favorisant un tel dé­
tournement

L’organisateur de ce colloque, 
M. Jacques Dufresne, co-directeur 
avec son épouse Hélène Laberge de 
l’Agora Inc., partage cette appréhen­
sion. « Danger, dit-il, de déposséder 
les soignants ordinaires de l’acte qui 
leur revient parce qu’il est au coeur 
de leur vie quotidienne. Il ne faudrait 
pas, en leur enlevant la mort, faire 
subir le même sort [qu’aux ensei­
gnants] aux infirmières et aux mé­
decins ordinaires. »

Danger aussi d’édulcorer, de psy- 
chédéliser la mort, sous prétexte de 
l’humaniser. Le mystère, en deve­
nant problème, perd son authenti­
cité.

En ce sens, il est heureux que le 
mot « thanatologue » soit déjà le 
monopole des embameurs qui en dé­
tiennent le copyright.

4 Le droit
être punie. Le fils qui, convoitant 
l’héritage du vieillard un peu débilité, 
l’incite au suicide, le pousse au sui­
cide, cette personne-là accomplit un 
acte qui n’est sûrement pas un acte 
de charité. C’est un acte qui est 
grave. Et c’est là la raison fonda­
mentale pour laquelle tous les pays 
ont, jusqu’ici, jamais voulu décrimi­
naliser l’aide au suicide.

« Mais, on le voit, le droit formel et 
le droit réel ne correspondent pas 
toujours. Je suis convaincu qu’il 
existe des aides au suicide dans la so­
ciété. C’est clair, c’est évident. Et 
pourtant il n’y a aucune poursuite pé­
nale, donc il y a une certaine sa­
gesse, il y a un filtre qui agit... »

Il y a un seul pays au monde où 
l’euthanasie a été légalisée, c’est la 
Hollande où le gouvernement a clai­
rement indiqué qu’il n’y aurait plus 
de poursuite dans les cas d’eutha­
nasie active par un médecin sur la 
demande expresse d’un patient en 
phase terminale. Très forte au début 
de l’expérience, la demande s’est es­
tompée par la suite et, à ce qu’il sem­
ble, l’opinion publique, d’abord très 
favorable, devient de plus en plus ré­
ticente.

Mais il faut distinguer euthanasie 
active et euthanasie passive. Et ce 
n’est pas toujours facile. Le débat sé­
vit aux États-Unis. Il ne tardera pas 
à traverser la frontière. On pense en­
tre autres à l’arrêt du gavage ou de 
l’hydrtation des personnes qui sont le 
coma. Le problème est complexe et 
prendra sûrement des dimensions 
critiques dans les années qui vien­
nent.

En revanche, en ce qui touche le 
droit des mourants, des progrès im­
portants ont été accomplis dans la 
reconnaissance du droit de la per­
sonne de vivre ses derniers moments 
comme il l’entend, sans ostracisme 
ni abandon. Un autre droit, plus ré­
cent, est en train d’émerger, c’est le 
droit à l’absence de souffrance phy­
sique ou même morale.

On aurait tort cependant, de con­
clure le juge Baudouin, d’attendre du 
droit toutes les réponses à ces ques­
tions : « Le droit ne peut que suivre 
la société et, étant donné l’évolution 
de la société, il ne fera que récupérer 
la règle qui s’en sera dégagée par 
consensus. »

4 Les femmes
s’est assainie, au grand soulagement 
du conseil d’administration. « On a 
craint pour notre avenir, mais plus 
maintenant », s’empresse même de 
préciser Mme Coderre avant qu’on 
ne spécule sur le sort de la FFQ.

Comme bien d’autres groupes po­
pulaires, la fédération s’est resignée 
a se tourner vers la recherche de 
fonds privés. Et en dépit de la réces­
sion, ça marche.

« ( )n ne se rend pas toujours comp­
te, ajoute Mme Coderre, du nombre 
de femmes dans ces compagnies qui

sont prêtes à soutenir celles qui tra­
vaillent pour l’autonomie et l’égalité 
des femmes. Celles qui ont profité 
des revendications féministes se sen­
tent aujourd’hui comme un dèvoir de 
nous renvoyer la balle....

Plus assurée de ses positions fi­
nancières, la FFQ est maintenant 
toute disposée à se lancer à fond 
dans le débat sur l’avenir du Québec. 
Par son mandat, elle s’est toujours 
intéressée de près aux questions 
constitutionnelles, à la différence 
d’ailleurs de bien des groupes fémi­
nistes. Ses interventions ont été mul­
tiples : mémoire en 80 sur les fem­
mes et la Constitution, prise de posi­
tion publique en 87 dès la conclusion 
de l’accord de principe du lac Meech, 
participation au débat par la suite, 
notamment pour défaire les criti­
ques émises contre l’accord par des 
regroupements féministes d’autres 
provinces.

En fin de semaine, à l’aide de ré­
sumés de mémoires déposés à la 
Commission Bélanger-C ampeau et 
d’un document de réflexion au titre 
évocateur, « Ébauche d’un projet fé­
ministe de société », les 100 délé­
guées au congrès de la FFQ se pen­
cheront sur l’avenir des femmes 
dans un Québec qu’elles souhaitent 
souverain.

« C’est une question qui soulève 
énormément d’intérêt chez nos 
membres et qui doit se poser peu im­
porte le projet constitutionnel qui 
sera choisi. Nous avons trouvé déplo­
rable d’être mises de côté comme 
commissaires à la Commission Bé­
langer-Campeau et nous avons bien 
l’intention, en tant que féministes, de 
prendre notre place dans le débat. »

Les discussions de la fin de se­
maine s’annoncent importantes, bien 
documentées, un cocktail-bénéfice 
réunira ce soir Lise Payette et la 
présidente du Comité exécutif de la 
ville de Montréal Léa Cousineau, les 
organisatrices ont retrouvé tout leur 
entrain, on a même une candidate à 
la présidence, poste vacant depuis un 
an... « Ça va beaucoup mieux », con­
clut avec plaisir Cécile Coderre.

L’oreille du coeur
CHICAGO (Reuter) — Les person­
nes qui ont un pli en diagonale au 
lobe d’une ou des deux oreilles pour­
raient être davantage sujettes aux 
maladies cardiaques ou à une crise 
cardiaque fatale, si on en croit un 
chercheur américain.

Le lobe de l’oreille pourrait bien 
fournir un indice visible de ce qui se 
passe à l’intérieur du corps, peut-être 
parce que les vaisseaux sanguins qui 
alimentent le coeur et les oreilles 
sont similaires, dit le professeur Wil- 
liem Elliott dans son rapport, rendu 
public hier par l’Université de Chi­
cago.

Le professeur de médecine af­
firme que son étude est la première 
du genre à comparer ce qui se passe 
chez des groupes de patients de 
même âge pendant une période de 
plusieurs années, ce qui contribue à 
réduire la possibilité que les plis du 
lobe de l’oreille ne soient que le ré­
sultat du processus normal de vieil­
lissement.

Pour utiliser une image, « si les 
yeux sont le miroir de l’âme, peut- 
être devrions-nous commencer à 
considérer les lobes d’oreilles 
comme une sorte de coup de télé­
phone confus venu du coeur », sug­
gère le scientifique. « Il peut être dif­
ficile de comprendre le message, ce 
sera parfois un faux numéro, mais on 
ne perd rien à répondre, surtout si 
cela peut aider à identifier les pa­
tients à risque élevé d'attaque car­
diaque ou de décès. »

Ce n’est pas la première fois qu’on 
tente d’établir une corrélation entre 
les plis du lobe de l’oreille et les ma­
ladies du coeur.
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LE GUIDE DU WEEK-END
Montréal, vendredi 3 mai 1991

NOS CHOIX
MUSIQUE

I MusiciLe dernier concert de la saison de I 
Musici de Montréal dirigé par Yuli Tu- 
rovsky a lieu ce dimanche à 20 h à la salle 
Claude-Champagne avec comme invitée la 
jeune violoniste hollandaise Isabelle van 
Keulen.

O
Soirée BeethovenLa violoncelliste Sophie 
Rolland et le pianiste Marc-André Hamelin 
sont les invités au Pavillon des arts de 
Sainte-Adèle samedi à 20 h dans un pro­
gramme tout Beethoven. Les oeuvres du 
peintre André Michel, de Saint-Hilaire, sont 
exposées au pavillon jusqu’au 8 mai.

O
Messe de DvorakLe Choeur polyphonique 
de Montréal présente un concert d’oeuvres 
de Dvorak dont la Messe en Ré majeur op 86 
pour choeur et orgue sous la direction de 
Renée O’Dwyer et Hélène Dugal à l’orgue. À 
St. James United Church, 463 Sainte-CArhe- 
rine ouest samedi à 20 h.

O
Trio François BourassaJazz moderne avec 
le Trio François Bourassa au piano et les 
frères Yves et Guy Boisvert, respective­
ment à la batterie et à la contrebasse. À la 
Maison de la culture Marie-Uguay, 6052 boul. 
Monk samedi à 22 h. Entrée gratuite mais il 
est préférable de se procurer un laissez-pas­
ser.

O
Encore Mozart L’ensemble vocal Louis-La- 
vigueur rend hommage à Mozart samedi à 
20 h à l’église St. John the Evangelist, 137 
Président Kennedy sous la direction du fon­
dateur du groupe Louis Lavigueur et la par­
ticipation de l’Orchestre de chambre des 
jeunes de Montréal.
— Marie Laurier

DANSE

Angelin Preljocaj. Le chorégraphe français, 
d’origine albanaise, Angelin Preljocaj, pré­
sente sa toute dernière création, demain à 
20 h 30, au Centre national des arts à Ottawa. 
Intitulée Amer America, la pièce se pré­
sente à l’image d’un poème inspirée par le 
thème du départ et de la séparation. Dans 
un décor qui évoque un quai d’embarque­
ment, réalisé par Thierry Leproust, huit 
danseurs vont et viennent comme des voya­
geurs en transit. Depuis la création de sa 
compagnie en 84, Angeli Preljocaj s’est im­
posé comme l’un des meilleurs chorégra­
phes de la nouvelle danse française. En 85, il 
remportait le premier prix au concours de 
chorégraphie à Bagnolet, tandis que l’année 
suivante, sa pièce Larmes blanches était 
primée au Forum régional de l’ïle de 
France. Amer America correspond à sa dou- 
xième chorégraphie. N’ayez aucune hésita­
tion, Preljocaj est une valeur sûre. Pour in­
formation : (613) 755-1111.

— Mathieu Albert

ARTS VISUELS
Dazibao fête. À la Maison de la culture 
Frontenac, 2550, rue Ontario est, Dazibao 
fête (ou plutôt, finit de fêter) ses 10 ans 
d’existence avec une exposition thématique 
majeure intitulée « Corriger les lieux, après 
la photographie de voyage ». Assurez-vous, 
lors de votre visite, une chance de gagner un 
exemplaire de leur fameux Livre unique au 
monde, (en vous procurant un billet que 
vous ne regretterez certainement pas).

Dans la salle voisine ne manquez pas non 
plus l’exposition Quelques optiques du photo­
graphique, qui regroupe les installations de 
Jean-François Cantin, Denis Farley et Yves 
O’Reilly.

— Jean Dumont

L'EVENEMENT DE LA SEMAINE

C’est devenu une tradition. L’Ode à la joie clôture la saison de l’Orchestre Métropolitain.

Beethoven, toutes voix confondues
Marie Laurier

MAURICE RICHARD fera partie 
pour la première fois des personna­
lités qui se joindront aux 120 choris­
tes et aux musiciens de l’Orchestre 
Métropolitain pour chanter l’Ode à la 
joie, finale de la Neuvième sympho­
nie de Beethoven. L’intégrale de ce 
chef-d’oeuvre du répertoire musical 
dont on ne se lasse pas sera interpré­
tée mardi soir prochain (7 mai) à 
20 h à l’église Saint-Jean-Baptiste,

Tragique et
intemporel

Certains films relèvent presque de la 
grande tragédie antique et crèvent 
leur cadre ethnologique pour attein­
dre une portée universelle. Le très 
beau Tilaï du burkinabé Idrissa Oue- 
draogo est de ceux-là : fort, impitoya­
ble. Ce film se déroule dans une es­
pèce d’intemporalité, comme si les 
lieux de l’action tenaient à la fois du 
passé et du présent et de cet au-delà 
qui les survole tous les deux et qu’on 
appelle le mythe.

Ici, Oedipe n’est pas loin. Tilaï 
constitue le récit d’une transgres­
sion, celle qui dans toute commu­
nauté fermée sur elle même, afri­
caine ou occidentale, conduit au re­
jet des coupables, des hors-castes, 
leur crève les yeux ou les fait mou­
rir. Saga, de retour dans son village 
de cases, après une absence de deux 
ans, découvre sa fiancée mariée à 
son père, transgresse l’interdit qui 
les sépare désormais. Dès lors, la 
machine du destin se met en branles.

On a dit d’Idrissa Ouedraogo qu’il 
était le premier des cinéastes clas­
siques africains. Par sa voix, par ses 
images sobres qui éclairent des pay­
sages dépouillés, des visages presque 
immobiles comme des masques, se 
lève une Afrique délivrée de la gange 
de l’occidentalisme, une Afrique 
pure, à la dimension cosmique.

— Odile Tremblay

sous la direction du chef attitré de 
l’OM, Agnès Grossmann.

Cette soirée bénéfice qui devient 
une tradition à l’OM clôt les activités 
saisonnières du jeune orchestre et 
les recettes permettent de maintenir 
et d’améliorer sa contribution à la 
vie culturelle montréalaise.

Les solistes de la N euvième sont 
Heidi Klassen, soprano, Maria Po- 
pescu, contralto, Grodon Gietz, ténor 
et Philipp Ens, basse.

En plus du célèbre Rocket plu­
sieurs autres noms connus de la

scène sportive comme Mario Trem­
blay, artistique, des communica­
tions, de la politique, des affaires 
confondront leurs voix de fervents 
amateurs à celles des professionnels. 
Mentionnons le père Marcel de la Sa- 
blonnière, l’écrivain Yves Beauche- 
min, le journaliste Jean-François Lé- 
pine, le ministre Gil Rémillard, la 
chanteuse Marie-Denise Pelletier, le 
chef huron Max Gros Louis, les com­
municateurs Reine Malo, Jacques 
Fauteux, Louise Deschatelets, Gilles 
Proulx, Jacques Girard, Pierre Bru-

neau, Louis-Paul Allard, Claude Sau­
cier, les gens d’affaires Micheline 
Bouchard, Pierre Péladeau, Richard 
Drouin, Marie Dupont-Rémillard, 
Marcel Couture, Serge Saucier, 
Louise Sansregret, André Bisson, 
Pierre Ducros, Jacques Bourbeau, 
les avocats Gérald Tremblay et Jac­
ques Trudeau.

Les billets bénéfice sont disponi­
bles à l’Orchestre Métropolitain au 
598-0870 et des billets au prix réguüer 
de 25 f aux guichets de la Place des 
arts.

CINÉMA

Rasmane Ouedraogo et Ina Cissé dans le film Tilai.

À QUÉBEC
Un corset artistique

L’édifice Dominion'Corset, du bou­
levard Charest, exhibe autre chose 
que des dessous jusqu’au 12 mai, 
alors que 34 finissants en arts plasti­
ques de l’Université Laval, exposent 
leurs oeuvres du mardi au dimanche. 
On y trouve dans l’ensemble une pro­
duction de qualité qui vaut certai­
nement le déplacement. Dimanche, 
à 13 h 30, on a mis au programme une 
table ronde ayant pour thème « La 
démarche artistique : contraintes et 
renforcements ».

Figaro exit
Le Trident clôt sa saison en beauté 
avec une excellente version du Bar­
bier de Séville, de Beaumarchais. Un 
spectacle jeune, vivant, en équilibre 
entre l’humour et la satire sociale. 
Au Grand Théâtre, jusqu’à demain.

Loiselle et Julien en parallèle
Ce soir, demain et dimanche, 100 ans

de poésie québécoise récitée et chan­
tée par Hélène Loiselle et Pauline 
Julien. Au Théâtre Petit-Champlain.

Couleurs de la nature
Le peintre Claude A. Simard pré­
sente jusqu’au 26 mai à la Villa Ba­
gatelle, une exposition de 25 acryli­
ques sur toile ayant pour thème « les 
couleurs de la nature».

Martine Savard
Gros chiens et serpentins, objets-ta- 
bleaux, personnages fantasmagori­
ques de Martine Savard, à la Cham­
bre blanche, jusqu’à dimanche.

Mozart
Des oeuvres de Mozart pour voix, 
choeur, orgue et petit orchestre in­
terprétées par le choeur Les Rhap­
sodes, demain, à 20 h, à la Chapelle 
historique du Bon Pasteur, rue de la 
Chevrotière. La soprano Lyne Fortin 
y sera.

PHOTO JACQUES GRENIER

Marjo

L’oeil amérindien
Le Musée de la civilisation présente 
une nouvelle exposition, « l’oeil amé­
rindien, regards sur l’animal ». Les 
liens privilégiés tissés entre les peu­
ples autochtones et les animaux.

Cuba ? Si !
Les photographies d’Osvaldo Salas et 
Daniel Mallard sont exposées au Mu­
sée de la civilisation jusqu’au 22 mai. 
Thème : Cuba-Québec.

Marjo et le cancer
La pétulante Marjo donne un con­
cert-bénéfice, mardi, à la Salle Al­
bert-Rousseau. Tous les profits du 
spectacle seront versés à la Société 
canadienne du cancer, section de 
Québec.

— Jocelyne Richer
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — Scanners 27 h, 9 h 10, 

sam. dim. 1 h. 3 h, 5 h, 7 h. 9 h. ven. sam. dern 
sped 11 h II: Toy Soldiers 7 h 10,9 h 20. sam 
dim. 1 h, 3 h 10,5 h 20,7 h 30, 9 h 40 ven. sam. dern 
sped 11 h 50— III: Kiss Beloro Dying7 h, 8 h 
50, sam. dim. 1 h, 2 h 45, 4 h 30,6 h 15, 8 h. 9 h 45 
IV: Mortal Thoughts 7 h, 9 h 15. sam dim 1 h, 3 
h. 5 h, 7 h, 9 h.

BERRII: (288-2115) - Teenage Mutant Nln/a 
Turtles 2 Solution secrète 1 h 30, 3 h 30,5 h 
30— Le silence des agneaux 7 h 30,9 h 45 II: 
Warlock 1 h 30,3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 III: 
Scanners 21 h 30,3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 
IV: Quand l'habit lait l'espion 1 h 40.3 h 40, 5 
h 40, 7 h 40,9 h 40 V: Amérique Interdite 21 h
30.3 h 30.5 h 30,7 h 30,9 h 30, jeu. 1 h, 3 h, 5 h. 9 h 
30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Scanners 2 7
h 30, 9 h 35, dim. 2 h 30,4 h 45. 7 h 30.9 h 35 II: Si­
lence ol the Lambs 7 h, 9 h 20, dim 2 h, 4 h 30,
7 h, 9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) - Amérique Interdite 
29 h 30— Quand l'habit lait l'espion! b 30,
sam. dim. 1 h 30.3 h 30,5 h 30, 7 h 30 II: Warlock 
7 h 10,9 h 15, sam. dim. 2 h 15.4 h 45.7 h 10,9 h 15 
III: Scanners 27 h. 9 h 20. sam. dim. 2 h, 4 h 30. 
7 h. 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Le si­
lence des agneaux 7 h. 9 h 30. sam dim 3 h 45. 
7 h, 9 h 30— Teenage Mutant Nln/a Turtles 2 
Secret ol the Ooze sam dim. 1 h 30— 2: Mor­
tal Thoughts 7 h 30.9 h 40. sam. dim. 3 h 10.5 h 
20, 7 h 30. 9 h 40 — Ralph Superklng sam dim 
1 h 05 3: Quand l'habit lait l'espion 7 h 30,9 h 
30. sam dim. 1 h 30,3 h 30, 5 h 30,7 h 30.9 h 30 4: 
Warlock 7 h 25,9 h 35, sam. dim. 1 h 10,3 h 15, 5 
h 20. 7 h 25.9 h 35 5: Maman l'ai raté l'avion 7 
h 15 sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15— Amé­
rique Interdite 2 9 h 30— 6: Klss Betore 
Dying! h 15,9 h 15, sam. dim. 1 h 15. 3h 15, 5 h 
15, 7 h 15,9 h 15

CENTRE EATON 1 : Mtl— L'homme marie 1 h
15.3 h 50, 6 h 45, 9 h 15 2: Les Doors 12 h 15,3 h 
05.6 h 10,9 h 3: Misery 12 h 30, 2 h 35.4 h 55, 7 
h 20, 9 h 35 4-, Ju Dou 12 h 15.2 h 30,4 h 40. 7 h, 
9 h 15 5: Oscar 12 h 2 h 20, 4 h 35, 7 h 10.9 h 30 
6: The Long Walk Home 12 h 40. 2 h 55.5 h. 7 
h 15,9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mil- Klss 
Betore Dying 1 h 20. 3 h 20. 5 h 20. 7 h 25.9 h 30 
2: Rosencrantz and Gulldenatern Are 
Dead2 h. 4 h 30, 7 h, 9 h 15 3: Scanners 21 h
15,3 h 15, 5 h 15,7 h 20, 9 h 25

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- Oscar 7 h 15. 9 h
30, sam. dim. 12 h 30,2 h 45, 5 h, 7 h 15.9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - Les Doors 7 h, 9 h 35
sam. dim. 1 h 10, 3 h 45, 7 h, 9 h 35 2: Oscar 7 h. 9 
h 15, sam. dim 1 h 20, 3 h 30, 7 h, 9 h 15 3: 
L'homme Marie!h 15, 9 h 40. sam dim. 1 h, 3 h 
15, 7 h 15.9 h 40

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 Poul. St-Laurent, Mtl 
(843-600-1) — Je suis content 19 h— l'M
Happy 21 h. (2 au 5 mai)

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7295)—
CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca-

nada — Sleeping With the Enemy sam dim,
12 h 40. 2 h 50,5 h, 7 h 10, 9 h 20, sem. 7 h 10. 9 h 
20 2: Scanners 27 h 20. 9 h 30, sam. dim. 12 h 
50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 3: Teenage Mutant 
Nln/a Turtles 2! h, sam. dim. 12 h 30,2 h 40.4 h 
50, 7 h — Class Action 9 h 10 4: Dances with 
Wolves 8 h 15, sam. dim. 1 h 30. 5 h, 8 h 15 5: 
Mortal Thoughts 7 h, 9 h 15, sam. dim. 1 h 15, 4 
h, 7 h, 9 h 15 6: Silence ol the Lambs! h, 9 h 
25, sam. dim. 1 h 40,4 h, 7 h, 9 h 25

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
ven La terre 18 h 35— Maurice Jaubert, un 
compositeur pour le cinéma/ La ker­
messe héroïque 20 h 35— sam Modèles vi­
vants 18 h 35— Norma Rae 20 h 35— dim Pa- 
ther Panchall 15 h — Apara/lto 18 h 35— Apu 
Sansar 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbropke 0 (489-5559)- 
Oscar7 h. 9 h 25. sam, dim. 1 h 15,3 h 40,7 h, 9 h 
25 2: Guilty by Suspicion 7 h 25, 9 h 40 sam 
dim 1 h 30,4 h, 7 h 25,9 h 40

CINÉPLEX I: (849-4518) - La putain du roi 1 h, 
4 h, 6 h 45,9 h 20 2: Ralph Superklng 9 h 30— 
Class Action1 h 20, 4 h 15, 7 h 05 III: Cou­
pable par association 1 h 45.4 h 30,7 h 10.9 h 
25 IV: Alice 1 h 45.4 h 30, 7 h 10,9 h 20 V: Mi­
sery 1 h 05,3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 35 VI: Ma­
man l'ai raté l'avion 1 h, 3 h 05.5 h 15,7 h 20— 
America Exposed9 h 30 VII: Un thé au Sa­
hara 1 h. 4 h 05, 6 h 45,9 h 25 VIII: Dances with 
Wolves 1 h 15, 5 h, 8 h 30IX: Les nuits avec 
mon ennemi 1 h, 3 h. 5 h, 7 h, 9 h

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Hal- 
laoulnel h 15,3 h 15,5h 15, 7h 20,9h 25 II: Il 
danse avec les loups 1 h 30. 5 h, 8 h 30 III: 77- 
lal 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 b IV: Mado poste res­
tante 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15,9 h 25

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Bout René-Lévesque, Mtl (283-8229)— ven 
Ah vous dlral-/e maman/Québec et as­
sociés 19 h — sam Village In the MIstM h — 
Warm It Was that Winter 21 h — dim Warm 
It Was that Winter 19 h - Village In the 
Mlst2\ h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- dim Cinéma suédois 
pour enfants 17 h — Camille 19 h — Histoire 
d'Adèle H21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — La gloire de mon
père 7 h, sam dim. 2 h 30, 7 h — Le chiteau de 
ma mère 9 h 05. sam. dim. 5 h. 9 h 05

DAUPHIN I: (721-6060) - Il danse avec les
loups S h. sam. dim. 1 h 15. 5 h, 8 h 30 11: L'é­
veil 7 h, 9 h 30, sam. dim. 1 h 30,4 h, 7 h. 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Kiss Be­
fore Dying 7 h, 9 h. sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h — 2: Teenage Mutant Nln/a Turtles 2 Se­
cret of the Ooze sam. dim 1 h 15.3 h 15— Mor­
tal Thoughts 7 h 20,9 h 25, sam. dim 5 h 15. 7 h 
20.9 h 25

DORVAL I: (631-8586) - Oscar 7 h 10. 9 h 30, 
sam. dim. 12 h 20, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30 II: 
Misery! b 15. 9 h 30, sam. dim. 12 h 55. 3 h, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 30 III: Rich Girl! h 10,9 h 15, sam 
dim 12 h 55,3ti.5 h 05, 7 h 10,9 h 15IV: Out ol 
Justice! b 10,9 h 20. sam. dim, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 
20— De quoi/’me mêle encore sam dim 1 h, 
3 h

DU PARC 1 : (844-9470)- One Good Cop 7 h, 9
h 20, sam dim. 12 h 15,2 h 20,4 h 30,7 h, 9 h 20 2: 
Toy Soldiers 7 h 10, 9 h 30. sam. dim. 12 h 10, 2 h

MUSIQUE CLASSIQUE

I
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CE SOIR. VENDREDI 3 MAI 
LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE

CIEL MF
PRÉSENTE À 22:00

sextuor en la majeur op. 48 (Dvorak) 
sérénade en ré majeur op. 25 (Beethoven)

DEMAIN SOIR, 22:00

symphonie no 1 en ut majeur (Bizet) 
sonatas nos 8-9-10-11 et pièces à trois parties 
(Purcell)
ouv. Les noces de Figaro K. 492 (Mozart) 
ouverture La flûte enchantée K. 620 (Mozart) 
ouv. La clémence de Titus K. 621 (Mozart) 
ouverture Lucio Silla K. 135 (Mozart) 
concerto pour piano en sol et en do Hob. XVIII 
nos 4-5 (Haydn)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321
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A L AFFICHE !
COMPLEXE OESJAHDINS

25,4 h 45, 7 h 10, 9 h 30 3: Reversai ol Fortune
7 h, 9 h 20sam. dim. 12 h 20,2 h 30. 4 h 45,7 h, 9 h 
20

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Oscar 12 h 30,2 h 
45, 5 h. 7 h 15, 9 h 30— 2: Le Parrain 312 h 15, 
3 h 15. 6 h 15,9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - Toy Soldiers 7 h 05,9
h 30. sam. dim. 12 h 15. 2 h 30,4 h 45, 7 h 05,9 h 30 
II: One Good Cop6 h 55, 9 h 20. sam. dim. 12 h
05.2 h 15,4 h 25,6 h 55,9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Spartacus 12 h 30,4 h 15,8 h 2: Dances with 
Wolves t h 30, 5 h, 8 h 15 3: Mortal Thoughts
1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 4: Sleeping 
With The Enemy 1 h 45. 4 h 15,7 h, 9 h 20, jeu 1 
h 45,4 h 15,10 h.

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
ven Circle of Deceit 18 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) - One Good Cop!
h. 9 h 20, sam. dim. 12 h 15,2 h 30,4 h 50, 7 h, 9 h 
20 2: Oscar! b 15,9 h 30, sam. dim. 5 h, 7 h 15,9 
h 30— De quoi/’me mêle encore sam dim 1 
h, 3 h 3: Toy Soldiers 7 h 10, 9 h 25, sam. dim. 
12 h 15, 2 h 30.4 h 45,7 h 10,9 h 25

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terre (fr.) du mar au ven 10h . 
11h 45.13h 30.19h . sam 13h 30.17h., 19h, dim. 11 
ti 45,13 h 30.17 h, 19 h. ven. sam. dern, sped. 22h. 
30— Blue Planet et To Fly mar au dim. 15h.15, 
20h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - One Good Cop 12 h
20.2 h 35.4 h 50. 7 h 15.9 h 40 sam. dern. sped. 11 
h 50

Cadence 7 h 30,9 h 30, sam. dim. 1 h 30,3 h 30,5 
h 30,7 h 30, 9 h 30

PLACE CHAREST: (529-9745)- Scanners 2fr
12 h 10,14 h 25,16 h 40,19 h, 21 h 20— La putaln 
du rol 13 h 15,16 h 10,19 h, 21 h 35— Coupable 
par assoclatlonlih 30,16h30,19h 15,21 h 
40— Les nulls avec mon ennemi 14 h, 16 h 
50.19 h 35, 21 h 50— Teenage Mutant Nln/a 
Turtles 213 h — Le silence des agneaux Ut 
h 45, 19 h, 21 h 45— Warlock U 12 h 30,14 h 45, 
17 h 10.19 h 35, 21 h 50— Il danse avec les 
loups 12 h 20,16 h, 20 h — Quand l'habit lait 
l'espion 12 h 45.15 h, 17 h, 19 h 20,21 h 30

LE PARIS: (694-0891)- A Kiss Before Dying 19
h 30, 21 h 30, sam. dim. 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19
h 30, 21 h 30— Confrontation à la barre 19 h
sam. dim 13 h 45,16 h 15,19 h — Ralph Super­
klng 21 h — Maman/'al raté l'avion 19 h, 
sam. dim. 14 h, 16 h 30.19 h — L'éveil 2\ h.

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Cyrano de 
Bergerac 6 h 15, 9 h, sam. dim 1 h, 3 h 40. 6 h 15. 
9 h — 11 : Le parrain 3 8 h, sam. dim. 1 h, 4 h 30, 
8 h.

STE-FOY 1 : (656-0592)- Toy Soldiers 6 h 45. 9 
h 05, sam. dim, 1 h 30. 4 h 15, 6 h 45, 9 h 05- 2: 
One Good Cop 7 h, 9 h 15, sam. dim. 1 h 30,4 h, 
7 h, 9 h 15— 3: Guilty By Suspicion 7 h 10.9 h 
20, sam. dim. 1 h 45,4 h 30,7 h 10,9 h 15.

MUSIQUE

THEATRE
CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)—

« Jeu* de femme . de Krysztof Zanussi et Edward 
Zebrowski. jusqu'au 4 mai. mar. au sam. à 20b

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191 )— « La conquête de Mexico » une coproduc­
tion du Nouveau Théâtre Expérimental et des Pro­
ductions Ondinnok, texte de Yves Sioui Durand, m 
en s. Jean-Pierre Rontard, du 9 avril au 4 mai à 
20h.30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. Montréal 
(526-6582)— ■ Crime et châtiment ■ de Dostoïevski, 
production le Groupe La Veillée, montage et concep­
tion Gabriel Arcand, du 18 avril au 11 mai, mar au 
dim à 20h 30

MAI SON-THÉ ATRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— « Le dernier délire permis • texte et m. 
en s Jean-Frédéric Messier, du 24 avril au 12 mai, 
sam. à20h., dim. à 15h.

MAISON-THÉATRE ANNEXE: 5066 rue Clark. 
Montréal (288-721 1)— Le Carrousel présente 
■ Conte du jour et de la nuit • de Suzanne Lebeau. 
m en s Gervais Gaudreault, du 1er au 19 mai. sam. 
13h. dim. 11h. et 13h.

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent. Mont­
réal— La section française de l'Ecole nationale de 
théâtre présente • Le songe d'une nuit d'été • de 
Shakespeare, m. en s. Gilbert Lepage, du 30 avril au 
4 mai à 20h.

2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
• Vol au-dessus d'un nid de coucou > de Dale Was- 
serman.m. en s. Lorraine Pintal, du 10 avril au 18 
mai, mar. au ven. 20h., sam. I6h 30 et 21 h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT:4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— « William S . de Antonine 
Maillet, m en s. André Brassard, du 16 avril au 11 
mai, mar au ven. â 20h., sam. 16h et 21 h, dim à 
15h

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly, Lon- 
gueuil— Le Carré-Théâtre présente . La bavardine 
ou l'invraisemblable histoire de Gloria Adéline Go- 
loby ■ de Terri Wagener. m. en s. Mario Boivin. du 5 
avril au 4 mai, mar. au sam, à 20h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec (418- 
643-8131)— Salle Octave-Crémazie: ■ Le barbier de 
Séville • de Beaumarchais, m. en s. Michel Nadeau 
du 9 avril au 4 mai, mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE THÉRÈSE CASGRAIN: Ste-Anne-de- 
Bellevue (457-2447)— Le département de théâtre et 
de musique du Cégep John Abbott présente ■ Or­
pheus Descending » par Tennessee Williams, du 7 
mai au 11 mai à 20h. et le 10 mai à 13h.30.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 estCrémazie, Québec 
(418-529-2183)— « Jo et Gala la terre • coproduc­
tion du Théâtre du Gros Mécano et du Théâtre Jeu­
nesse du Centre National des Arts à Ottawa, texte et 
m. en s. Reynald Robinson, les 5 et 12 mai à 13h 30

VARIETES
LA VAL I: (688-7776) — De quoi/’me mile en-

coresam dim 2 h 40— Oscar7 h, 9h 10, sam. 
dim 12 h, 4 h 30. 7 h. 9 h 10 II: L'homme Marie 
7 h 20.9 h 40. sam. dim. 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h 20,
9 h 40 3: Les Doors 6 h 30,9 h 30, sam. dim. 12 h
30.3 h 25,6 h 30,9 h 30

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Teenage Mutant 
Nln/a Turtles 2, la solution secrète 6 h 30, 
sam dim 1 h. 3 h. 5 h— Les nuits avec mon 
ennemi 8 h 15,10 h 05, sam. dim. 7 h 15.9 h 15 2: 
Scanners 27 h 30,9 h 30, sam. dim, 1 h 25,3 h
25.5 h 30,7 h 30,9 h 30

LOEW’S l:(861 -7437) — Oscar 12 h 15, 2 h 30, 4 h 
50, 7 h 15,9 h 35 sam. dern. sped. 11 h 50 II: True 
Colors 12 h 10. 2 h 25, 4 h 40. 7 h, 9 h 20 sam. 
dern sped 11 h 40 III: Green Card 12 h 35,2 h
50.5 h 05,7 h 10,9 h 30 sam. dern. sped. 11 h 45 
IV: Defending Your Llle 12 h 15.2 h 30. 4 h 50,
7 h 15,9 h 35 sam. dern. sped. 11 h 45 V: Metro­
politan 1h.3h,5h,7h,9h15sam. dern. sped.
11 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - ven. Salle 1: 
Décalogue 19 h. 21 h 30— Salle 2: Les Lavl- 
gueur déménagent 19 h 15— Henry et June 
21 h 15— sam. Salle 1 Décalogue 19 h, 21 h 30 
— Salle 2 Henry et June 19 h 15— Salo ou 
les 120/ours de Sodome2t h 15— dim. Salle 
1: Le décalogue 14 h. 16 h, 19 h. 21 h 30 — 
Salle 2: Les Lavlgueur déménagentub 
15— L'ombre d'Emma 16h 15.19 h 15— Ed­
ward Sclssorhands 21 h 15

PALACE t:-The Doors 12 h 30.3 h 25.6 h 20.9 
h 15 II: Toy Soldiers 12 h, 2 h 25, 4 h 50,7 h 15,9 
h 40 sam dern sped. 24 h III: Reversal of For­
tune 12 h 10, 2 h 25, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20 sam. 
dern sped 11 h 35IV: Out For Justice 12 h 05, 
2 h 20,4 h 35, 7 h, 9 h 10 sam. dern. sped. 11 h 30 
V: Il Looks Could Kill 1 h. 3 h 10,5 h 10. 7 h 10. 
9 h 15 sam dern sped. 11 h 15 VI: Rich Glrl\ h
15.3 h 15. 5 h 15, 7 h 15.9 h 15 sam. dern. sped. 11 
h 15

PARADIS I: (354-3110)- Scanners 2! h 10, 9 h 
20, sam. dim. 1 h. 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 II: 
Quand l'habit lait l’espion 7 h 15. 9 h. sam 
dim. 1 h, 2 h 40.4 h 20,6 h. 7 h 45,9 h 15 III: Amé­
rique Interdite 28 h 50, sam dim 8 h, 10 h — 
Teenage Mutant Nln/a Turtles 2 la solu­
tion secrète 7 h. sam. dim. 1 h, 2 h 45. 4 h 30,6 h 
15

PARISIEN I: (866-3856)- Le mari de la coif­
feuse 3 h 05. 7 h 15— La discrète 12 h 45, 5 h 
05, 9 h 25 II: Jean Galmot aventurlerl2b 15,3
h 10,6 h 05,9 h III: Love-moi 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 
7 h 20. 9 h 301V: Dames galantes 12 h 20.2 h
40.5 h. 7 h 05.9 h 25 V: Cyrano de Bergerac
12 h 30,3 h 20. 6 h 15, 9 h 05 VI: Prince en exil 
12 h 20, 2 h 40, 4 h 55. 7 h 10, 9 h 30 7: Uranus 12 
h 15.2 h 30,4 h 45, 7 h, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Klss 
Before Dying 1 h. 3 h 05. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 35, 
mer 1 h, 3 h 05,5 h 10,10 h. 11: Teenage Mu­
tant Nln/a Turtles 2 Secret of the Ooze 1 h
15, 3 h 10. 5 h. 7 h, 9 h III: Silence of the 
Lambs 1 h 30, 4 h, 7 h. 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (679-7451 ) — Teenage 
Mutant Nln/a Turtles 2 solution secrète 7 h,
9 h, sam dim 1 h 30,3 h 15, 5 h 15. 7 h, 9 h 2: Les 
nuits avec mon ennemi! b 15, 9 h 15, sam 
dim. 2 h, 4 h 15.7 h 15, 9 h 15

QUARTIER LATIN: Mtl- Journées du ci­
néma africain 7 h, 9 h 15

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)- ven.
The Vanishing 7 h 15— Paris Is Burning 9 h 
30— The Rocky Horror Picture Show 11 h 
30— sam Paris Is Burning 7 h 15 — The Va­
nishing 9 h 30— Circus Maximus Party 11 h 
30—dim Fantasia3 h — Alices h — Paris Is 
Burning! h 15— Goodtellas9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - One Good Cop 7
h 15, 9 h 35, sam dim 12 h 15, 2 h 30,4 h 50,7 h 15, 
9 h 35 sam. dern. sped. 11 h 50 II: Les Doors 6 h 
15,9 h, sam. dim. 12 h 45, 3 h 30, 6 h 15, 9 h, sam, 
dern sped. 11 h 45 III: Toy Soldiers 7 h 15, 9 h 
35, sam. dim. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 15,9 h 35 
sam. dern sped. 11 h 50IV: Out lor Justice! h 
20, 9 h 20. sam. dim. 3 h 40. 5 h 30,7 h 20, 9 h 20 
sam dern. sped. 11 h 20— De quoi/'me mêle 
encore sam dim. 12 h 20, 2 h V: L’homme Ma­
ries h 30, 9 h. sam. dim. 1 h 30, 4 h, 6 h 30, 9 h. 
sam. dern. sped. 11 h 20 VI: Oscar7 h 15.9 h 35, 
sam. dim. 12 h 15, 2 h 30,4 h 50. 7 h 15,9 h 35, sam 
dern. sped. 11 h 50.

CINÉMA
QUÉBEC

CANARDIERE: (661 -8575)-Teenage Mutant 
Ninja Turtles 2 fr. sam. dim. 13 h 30.15 h 25,17 h 
15,19 h 15— Misery 19 h, 21 h 05, sam, dim. 21 h
05

CINEMA LIDO: —Scanners 2 le nouveau ré­
gne ven mar au jeu 19 h, 21 h 10, sam. aulun. 13 
h, 19 h, 21 h 10— Quand I'hablt fait !'espion 
ven mar auieu 19 h. 21 h, sam au tun, 13 h. 19 h 
21 h — Confrontation à la barre ven mar au 
|eu 18 h 45, sam au lun. 13 h, 18 h 45—Les 
Doors 21 b — II danse avec les loups 19 h 
30— Teenage Mutant Nln/a Turtles 2 U sam 
dim. 13h

LE CLAP: (650-CLAP)- Alice 12 h 15,14 h 30,16 h 
45, 19 h. 21 h 15

GALERIES CAPITALE 1 : (628-2455)- Bethune
6 h 45, 9 h 20, sam. dim. 1 h 30, 4 h 15, 6 h 45. 9 h 
20— 2: Les Doors 6 h 10,9 h. sam dim 12 h 30, 
3 h 20, 6 h 10. 9 h — 3: Oscar 7 h, 9 h 20, sam 
dim 1 h 45, 4 h 30, 7 h, 9 h 20— 4: L'homme Ma­
rie 7 h, 9 h 20, sam dim 1 h 45,4 h 30, 7 h, 9 h 20— 
5: De quoi )’me mêle encore 7 h 30, 9 h 30, 
sam dim 1 h 30,3 h 30, 5 h 30, 7 h 30.9 h 30-6:

Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul O. Vieux-Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer au dim. de 228.15 à 
02h 30— Gina Seram, chanteuse, du 2 au 5 mai

AU PLAISIR BAR CAFÉ: 4467 a rue St-Denis, 
Montréal (842-7471 )— André Roy et Yves Boisvert, 
mer. 8 mai — D. Kimm et Pauline Michel, mer. 15 
mai — Sylvie Perron, intro latino-américaine, Alfredo 
Lavergne, Salvador Torres. Hugo Hazelton, Jorge 
Cansino, mer. 22 mai.— Découvertes, poésie, jeu­
nesse avec Marie-Christine Moranche, Jean-Fran­
çois Lafond, Marie-Êve Doré, Pierre Pouliot, mer. 29 
mai.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Cari Tremblay, les 3-4 mai.— 
Terez Montcalm, le 5 mai.

BAR BRAQUE: 980 est rue Rachel, Montréal (523- 
9738)— Tous les dimanches de 20h. à 01h. le Trio 
Randy Doherty

BAR 2080:2080 rue Clark, Montréal (285-0186)— 
Jazz les week-ends à 22h.

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer. Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h.. 
mar. 20h à 01 h., mer au ven. 18h. à 22h — Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence, du mer. au ven. à 
compter de 22h., le sam, à compter de 21h 30, invité 
les 3-4 mai, Michel Ouellet, saxophone — Billy Geor­
gette en solo, lun, de 17h. à 19h . mar. de 17h.30 à 
19h 30— Trio Billy Georgette, sam de 18h â 
21 h 30— Le trio de Bernard Primeau, le dim. de 19h 
à 24h. invité le 5 mai. Michel Ouellet, trombone

LE BIJOU OU VIEUX-MONTRÉAL: 300 Le-
moyne. Vieux-Montréal (288-5508)— Paulo Ramos et 
ses musiciens, les 3-4 mai à compter de 22h — Na­
talie Richard et les Gagagogo, le 5 mai à compter de 
20h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario. Montréal (845- 
7932)— Jazz Multi-Ultra, les 3-4 mal à 21h.30

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Geneviève Paris en spectacle, les 3-4 mai à 
21 h.

RISING SUN: 5380 St-Laurent. Montréal (278- 
5200)— Reggae avec D J.. Rick Daley. Super Dave 
et ses amis, le 3 mai— Reggae avec Chakala, en ve­
dette Prince Eyon, le 4 mai— Danse avec D.J. Sta­
tement, le 5 mai

Classique
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­

TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Jazz Noc­
turne: Trisha Pope, voix et flûte, Michael Pinson- 
neault, saxophone, Steve Watson, contrebasse, John 
Stechison, piano. John Miller, batterie, le 3 mai à 
23h — Stéphane Lemelm, pianiste, oeuvres de Schu­
bert et Schumann, le 5 mai à 15h.30

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Ste-Catheri- 
ne Université. Montréal— Intégrale des sonates 
pour violon et piano de Mozart, avec Martin Foster, 
violon, et Eugene Plawutsky. piano, le 4 mai à 17h„ 
réservations 388-2445

ÉGLISE NOTRE-DAME-DE-GRACE: 5375 No- 
tre-Dame-de-Grâce. Montréal (484-9716)— Concert 
de musique sacrée par le Choeur Guillaume-Cou­
ture. dir Jean-Paul Desjardins, oeuvres de Bach, Vi­
valdi et Mozart, le 5 mai à 20h.

ÉGLISE ST-JAMES UNITED CHURCH: 463
ouest Ste-Catherine, Montréal (389-1138)— Le 
Choeur polyphonique de Montréal présente la messe 
en ré majeur de Dvorak, dir. Renée O'Dwyer, à l'or­
gue Hélène Dugal. le 4 mai à 20h

ÉGLISE ST-JOHN THE EVANGELIST: 137
Président Kennedy, Montréal— L'Ensemble vocal 
Louis-Lavigueur présente 6 nocturnes avec accom­
pagnement de clarinettes et basson, oeuvres de Mo­
zart, également oeuvres de Bright, Palestrina, Hin­
demith et Gesualdo. dir. musicale Louis Lavigueur, le 
4 mai à 20h.

ÉGLISE DE ST-LAMBERT: 41 ave Lome, St- 
Lambert (671-0918)— La Société chorale de St-Lam- 
bert présente Fête celtique, dir. David Christian!, au 
piano, Anne-Marie Denoncourt, le 4 mai à 20h . le 5 
mai à 15h.

ÉGLISE ST-MARK: 340 rue St-Charles. Longueuil 
(646-8610)— Les concerts de la Chapelle présentent 
Colette Boky, soprano, sam 4 mai à 20h — Yves-G 
Préfontaine, claveciniste, sam 11 mai — Francine 
Chabot, pianiste, sam, 18 mai — Alain Major, basse- 
baryton, sam 25 mai

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary, 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir.. Gilbert Patenaude, tous les dim. à 
11 h — Raymond Daveluy à l'orgue à 15h.30,

PAVILLON DES ARTS DE STE-ADÊLE: 1364 
chemin Ste-Marguerite, sortie 69 autoroute des Lau- 
rentides (1-229-2586)— Concert de Sophie Rolland, 
violoncelliste, et Marc-André Hamelin, pianiste, soi­
rée Beethoven, le 4 mai à 20h.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— I Musici de Montréal présente Isa­
belle van Keulen, violoniste, oeuvres de Bach, Frank, 
Martin et Mozart, le 5 mai à 20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— OSM dimanche Standard Lite: Charles 
Dutoit, chef, Chantal Juillet, violon, oeuvres de Bar­
tok et Tchaikovsky, le 5 mai à 14h 30— Les Grands 
Classiques Sogam: Kiri Te Kanawa, soprano, le 5 
mai à 20h

SALLE TUDOR: Ogilvy, rue Ste-Catherine ouest. 
Montréal— Concert Musique et Paroles, Lindsey 
Meagher, contrebasse à l'OSM, introduction à la 
contrebasse, le 3 mai à 12h.

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— « Un samouraï 
amoureux ■ de Maryse Pelletier, m. en s. Fernand 
Rainville, production du Théâtre de la Manufacture, 
du 9 avril au 12 mai, mar. au sam. à 20h.30, dim. à 
15h

NCT/SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Cathe­
rine, Montréal (253-8974)— Le Théâtre II Va Sans 
Dire présente • La cité interdite • texte et m, en s. 
Dominic Champagne, à compter du 19 avril, mar. au 
sam. à 20h 30

NCT/SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est 
Ste-Catherine, Montréal (253-8974)— 3e Festival 
NCT du théâtre étudiant: > Jocelyne Trudelle trouvée 
morte dans ses larmes ■ de Marie Laberge. Polyva­
lente De Mortagne. le 6 mai à 19h.30— « Les Voi­
sins • de Louis Sala et Claude Meunier. École secon­
daire du Mont-Bruno, le 8 mai à 19h,30— • La com­
plainte des hivers rouges • de Roland Lepage, Poly­
valente de Ste-Thérèse, le 9 mai à 19h.— « L'Au­
berge des morts subites » de Félix Leclerc, École se­
condaire St-Sacrement de Terrebonne, le 9 mai à 
21 h 30— . Lysistrata . de Michel Tremblay. Collège 
Mont-Saint-Louis, le 10 mai à 19h.30

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (286-2444)— Les Productions La Sang Sûr 
présente • Je me sous vide ■ les 3-4 mai à 20h., le 5 
mai à 15h et 20h.

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul. O . Vieux-Mont­
réal (523-6119)— ■ H. Pinter ■ d'après Harold Pinter, 
m. en s. Claudine Tremblay, du 8 au 25 mai. mer. au 
sam. à 20h 30

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3738 St-Dommique, 
Montréal (987-1639)— Imago présente « Conversa­
tion entre Beckett et Pinter • m, en s. Andrés Haus- 
mann, du 30 avril au 16 mai. mar. au sam. à 20h 30

THÉÂTRE DU GRAND SAULT: 7644 rue
Édouard, LaSalle (367-5000)— « Au revoir Charlie ■ 
de George Axelrod, présenté par l'Avant-scène. les 
3-4-5-9-10-11 mai, à 208., dim. à 19h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « La trilogie de 
la villégiature ■ de Goldoni, m. en s. Guillermo de An­
drea, du 30 avril au 25 mai. mar. au ven. 20h., sam. 
16h et 21 h.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842-

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 1700 St-Denis 
Montréal (842-3532)— Tangente présente Perfo Pro­
ductions dans Knee Plays, les 3-4 mai à 20h 30. le 5 
mai à I4h. et 20h.30

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Huberl, Montréal 
(842-2808)— Aviva Karen, â 208 — Le groupe Cer­
feuil à 22h., les 3-4 mai

BOITE A CHANSONS LES DEUX PIER­
ROTS: 114 est St-Paul. Vieux-Montréal— Le 

roupe Red et Alex Sohier, les 3-4 mai à 208 — Le 
ierrot: Jules Lavoie et Gilbert Lauzon, les 3-4-5 mai 

à 208
BOZO BISTRO BAR: 6121 rue Morin, Val-Morin 

(819-322-2454)— Richard Joe Leroux, mer. au dim. à 
21 h — Nicolas Peyrac. ven. 3 mai à 20h 30 — Jac­
ques Thivierge et Gaston Rochon, sam. 11 mai à 
20h 30 — Claude Gauthier, sam. 11 mai à 21 h.

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 St-Jacques. Mont­
réal (526-7525)— Christian Bégin les 3-4 mai à 
20h 30

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary. Montréal (735- 
1259)— Chili avec Richard Oesjardins, Ruben Ponce 
Groupe et Sol de America, mer. 8 mai à 218.30 — 
Anne Sylvestre, dim, 12 mai à 208.30 — Steve. Cas­
sonade » Faulkner, mer. 15 mai à 21 h.30 — Chester­
field Kings, mer. 22 mai à 218.30 — Les French B , 
dim. 26 mai à 208.30.

CEGEP ÉDOUARD-MONTPETIT: Auditorium, 
100 rue de Gentilly, Longueuil (282-9362)— Les 
Grands Explorateurs présentent Au coeur de l'Afri­
que. du Kenya au Zimbabwe, le 3 mai à 19h. le 11 
mai â 19h, et 21 h.30, le 12 mai à 13h.30 et 168, le 13 
mai à 20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— Les Grands Ballets Canadiens. Les An­
nées Folles, les 3-4 mai à 20h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Michel Courtemanche en spectacle, les 3-4- 
5 mai à 208

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Montréal 
(288-2525)— Comédie musicale Les Misérables, de 
Alain Boublil et Claude-Michel Schonberg, du 17 
janv. au 14 avril, Ir. mer. |eu. sam dim 20h . matinée 
sam. 14h. angl. mer. ven. 20h„ dim. 14h. (en prolon­
gation jusqu'au 26 mai)

Â SURVEILLER
l,e Centre Maghrébin de recherche et 

d’information organise une session de for­
mation pour les Maghrébins à la recher­
che de travail, le samedi 4 mai de 10 h à 
13 h, au 3285 rue Cavendish, bur. 340, sous 
le thème : « Le profil professionnel re­
cherché par les gestionnaires au Qué­
bec ». Conférencier invité : M. Larbi Be- 
larbi. Kntrée gratuite. Réserv. : Fran­
çoise au 487-7560.

■
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix- Rouge à Montréal au Centre per­
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h à 
18 h; à Laval-des-Rapides, Loisirs Bon 
Pasteur, 387, boul. des Prairies, de 14 h 30 
à 20 h 30, et à St-Pie-de-Bagot, École du 
Sacré-Coeur, de 15 h à 20 h 30. Rens. : 937- 
7761

■
Le comilé femmes du Centre d’études 

arabes pour le développement vous invite 
à un séminaire sur le Mouvement des 
femmes du Maghreb avec une conféren­
cière d’Algérie, du Maroc, et de la Tuni­
sie. Le séminaire aura lieu le 3 mai à 18 h 
et le 4 mai de 9 h 30 à 17 h à l’édifice de la 
CSN, 1600 de Lorimier. Rens. : 843-7872.

■
Ce soir à 20 h, le Centre culturel des ca­

nadiens japonais de Montréal vous invite 
à une soirée sur le thème : « Le sacre 
dans le Japon d’aujourd’hui », au 8155 rue 
Rousselot. Rens. : 728-1996.

une fête pour souligner le 5e anniversaire 
de la parution de son journal Socialisme 
Maintenant. La fête aura lieu ce soir à
20 h, au Centre communautaire Christo­
phe-Colomb, 6865 rue Christophe-Colomb 
à Montréal. Réserv. : 729-2385.

■
Dimanche 5 mai de 9 h 30 à 16 h 30, l’Ins­

titut interculturel de Montréal vous invite 
à découvrir la communauté libanaise de 
Montréal, au 4917 rue St-Urbain à Mont­
réal. Rens. : 288-7229.

■
Les petits frères des pauvres organi­

sent un grand bazar, aujourd'hui de 16 h à
21 h, le samedi 4 mai de 10 h à 17 h et le di­
manche 5 mai de 10 h à 17 h. Rens. : 527- 
8653

■
Salon provincial des collectionneurs de 

la Maurieie, le samedi 4 mai de 10 h à 21 h 
et le dimanche 5 mai de 10 h à 16 h, au Ma- 
nète militaire de Trois-Rivières, 574 rue 
St-François-Xavier à Trois-Rivières. Kx- 
position de collections diverses, achat, 
vente, échange. Rens. : 819-372-9768.

■
Les potiers de Baie d'Urfé tiendront 

leur exposition et vente annuelle de prin­
temps sur la poterie fonctionnelle et dé­
corative faite à la main, ce soir de 19 h à 
21 h, les samedi et dimanche 4 el 5 mai de 
12 h à 16 h 30, au Whiteside Taylor Center, 
20 551 rue Lakeshore, Baie d’Urfé. Rens. : 
630-3822.

Lundi 6 mai à 19 h 30, dans le cadre du 
25e anniversaire de Ville de Laval, venez 
rencontrer M. Claude Lefebvre à la bi­
bliothèque Germaine-Guèvremont, 2900, 
boul. de la Concorde, Duvernay à Laval. 
Réserv. : 662-4002.

■
Aujourd’hui à 17 h, rencontre annuelle 

des anciens et anciennes du Collège Ste- 
Marie, au Gesù, rue Bleury. Rens. 866- 
3222.

■
L'Association québécoise d'aide à la fa­

mille invite les hommes séparés ou divor­
cés, aujourd’hui de 13 h à 17 h, au CLSC 
Rosemont, 3245, boul. Sl-Joseph est. 
Rens. : 323-7985.

■
fie congrès du district 90-10, les 3 et 4 

mai au Collège Bois-de-Boulogne, 10500, 
av Bots de Boulogne à Montréal, sur le 
thème : « Unité, réhabilitation, service ». 
Participation Alanon et Alateen.

■
Le groupe Action Socialiste organise

Un marché aux puces aura lieu au sous- 
sol de l'église St-Charles de Montréal, 
2115 rue Centre à Pointe St-Charles, au­
jourd’hui de 16 h à 21 h et le samedi 4 mai 
de 9 h à 17 h.

■
Les 3 et 4 mai, la bibliothèque Atwater 

tiendra sa deuxième vente annuelle de li 
vi es d’occasion à la place Alexis Nihon, 
liens. : 931-2591.

■
Le Comité du centenaire des Soeurs de 

la Providence à St-Tite regroupe tous 
ceux et celles qui ont côtoyé les Soeurs de 
la Providence à une rencontre à l'église 
paroissiale et à l’école primaire de SI 
Tite. S'inscrire à Comité du centenaire, 
c.p. 724, St-Tite G0X 3110. Rens. : 418-365- 
5910

■
Mardi 7 mai à 19 h 30, les insectes ra­

vageurs par M. Claude (’adieux, biolo­
giste, fi la bibliothèque de St-Mustache, 80, 
boul. Arthur-Sauvé. Inscr. : 472-4440, poste 
295.
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CBFT (R.C.) 
Montreal

17H30 / Ce soir Faune g 
Nordique II

Hockey / Ligue nationale (Deuxième match) Le Téléloumal g
Le Point/météo/sport

Cinéma : Annie Hall—Am. 77
Avec Diane Kealon et Tony Roberts

p-p, WCAX (CBS) 
Burlington

News News g The Golden 
Girls

Guns of Paradise Q Dallas g News The Arsenio Hall Show

rc-x WPTZ(NBC) 
2J Plattsburgh

CBMT(CBC) 
« Montréal

News News g Jeopardy! A Current 
Affair

Unsolved Mysteries g Cinéma : Red Dragon : The Pursuit ol Hannibal Lecter 
Am. 86 —Avec Tom Noonan et Kim Greist

News The Tonight Show

Newswatch Dallas g Hockey / Match en cours The National g
The Journal

News Good Rockin' Tonite

ffm CFTMfTVA) 
«U» Montreal

Le TVA □ 
Montréal

Charivari Drôle 
de vidéo

9-1-1... Vie en 
couleur

Vie privée Miami AdLib Le TVA g 
réseau

Les sports Ciné-Lune
(23h50)

çttv CFCF(CTV) 
Montreal

Puise g Entertainment
Tonight

Petlect g 
Strangers

Full g 
House

Dinosaurs Hunter g The Trials ol Rosie
O'Neill g News g News The Arsenio 

Hall Show

«n TV5(Té4é 
«y Francophones

Des chiffres 
et des lettres

La cuisine 
des anges

Le journal 
deTO

Bizness News Téléobjectif Bouillon de culture Mémoires d’un objectif Journal
deA2

fïT) CIVM (R.-O.) 
LIiJ Montreal

Passe-
Partout

Téléservice Première 
ligne g

Droit de parole La bourse et a vie Parier pour parier: g
Mes régies me font mourir

Nord-Sud Lumières g

d® KT Musique
vidéo

Fax :
L'infoplus

Le décompte Coca-Cola Combat des clips :
VJ : Paul Sarrasin

Rock en 
bulle

Musique
vidéo

VkJéodanse

rÿ?, WVNY(ABC) 
«=/ Burlington

News g Star Trek: The Next 
Generation

Full g 
House

Dinosaurs Family g 
Matters

Perfect g 
Strangers

20/20 g News g Nlghtline Love
Connection

«2D sa 19 h / Muchwest Fax Coca-Cola Countdown Combat des clips Spotlight/
Dlvlnyïs

Vldéodlps

fool VERMONT 
^ ETV(PBS)

The MacNeil-Lehrer 
Newsbourg

Nightly 
Business...

Vermont 
this week

Washington
weeking

Wall g 
Street Week

American Playhouse : g 
The End ol a Sentence

Great Performances : g
The World ot Jewish Humor

Cinéma : BroatoaiDatnjRose 
Am. 84 —Avec M. Farrow

4-SAISONS 
Montréal

La roue Coup de
chanceuse loodre

100 limite Urgences Cinéma : Le contrat—Am. 86
Avec Arnold Schwarzenegger et Kathryn Harrold

Le Grand 
Journal g

Sports
Plus

Ciné
frissons

(E7) WCFE 
(PBS)

3-2-1 g Nightly
Contact Business...

The MacNeil-Lehrer
News hour g

Washington 
Week...g

Wall g 
Street Week

Cinéma : Mr. Blandlngs Builds his
Dream House— Am. 48

Cinéma : Quartet—GB. 48
Avec Cecil Parker et Dirk Bogarde

)
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Dix ans d'a capella pour les Nylons
The Nylons
Au Spectrum ce soir 
20 h 30

Sylvain Cormier

AIMEZ-VOUS le doo-wop? 
Connaissez-vous cette musique 
d’origine afro-américaine que l'on 
chantait a capella au coin des rues 
dans les années 50, une musique 
revigorante, pleine de « dom-bi-dou- 
bi-dom » et de « shou-bop shou- 
bop » ? C’est au début des années 70, 
par l'entremise de Sha-Na-Na, 
groupe rétro avant la lettre, que j’en 
entendis pour la première fois. Ainsi 
se déclencha une passion qui 
s'étendit rapidement aux versions 
originales et qui ne s’est pas 
démentie depuis.

De la même façon, pas mal 
d’adolescents des années 80 auront 
découvert le doo-wop grâce aux 
Nylons et leur version de Silhouettes, 
un succès pour les Rays et les 
Diamonds en 1957, véritable 
classique du genre.

À la différence de Sha-Na-Na, 
cependant, les Nylons abhorent la 
nostalgie et ne sont pas un groupe de 
doo-wop au sens strict. Pour ce 
quatuor torontois, tout se chante a 
capella, du Na Na Na Kis Him 
Goodbye de Steam au Drift A way de 
Dobie Gray, y compris leur propre 
matériel. « Au moins 60 % de notre 
répertoire est original », précise 
Arnold Robinson, membre fondateur 
du groupe, en entrevue téléphonique. 
« Quand nous reprenons une vieille

mélodie, nous modifions 
l’arrangement, ajoutant ici et là 
certains effets de voix qui la rendent 
un peu plus sophistiquée, afin qu’elle 
rejoigne les années 90. »

Sur 4 On The Floor, leur sixième 
album en 10 ans de carrière, un 
enregistrement public paru le mois 
dernier, leur lecture a capella d’Eli's 
Cominsde Three Dog Night, un 
véritable tour de force, m’a stupéfié.
« Les arrangements des classiques 
des années 50 étaient plutôt simples, 
explique Robinson, alors que, pour 
une telle chanson, les voix dovent 
compenser pour les sections de 
cordes et de cuivres. »

Les Nylons, de joyeux drilles en 
spectacle (pour Robinson, « c’est 
l’humour et l’interaction avec le 
public qui font du simple chanteur un 
« entertainer »), ont du néanmoins 
composer avec la perte de Marc 
Connors, décédé en mars à la suite 
d'une longue maladie, sans compter 
l’entrainement intensif du nouveau 
venu Billy Newton-Davis. « Pour 
tenir le coup émotionnellement, 
confie Robinson, il fallait continuer, 
non seulement parce que Marc 
désirait ardemment que le groupe lui 
survive, mais aussi parce qu’une 
attitude positive caractérise les 
Nylons depuis le tout début, et que 
les gens y répondent. Il y a une 
énergie qui ne peut mourir. »

Hall & Oates 
à échelle humaine

La formidable leçon de blue-eyed 
soul acoustique, livrée dimanche 
dernier dans un Spectrum bondé par

RESTAURANTS/chronique

ces vieux habitués du Forum que 
sont Daryl Hall et John Oates, aura 
clairement démontré qu'à chaque 
fois que l’on met les pieds dans un 
aréna de hockey ou dans un stade de 
baseball pour assister à un concert 
de rock, sauf exception (Paul Simon 
au Forum le mois dernier, par exem­
ple), on en ressort déficitaire, voire
floué.

Le postulat tenace selon lequel, 
faute de place, voir et entendre ses 
idoles dans des conditions exécra­
bles vaut mieux que de ne pas les 
voir et les entendre du tout, ne ré­
siste tout simplement pas à une telle 
soirée.

Sur la petite scène du Spectrum, 
Hall & Oates s’amusaient comme ja­
mais auparavant, visiblement ravis 
de renouer avec un public qu'ils 
avaient fini par perdre de vue. Dans 
la salle, débarrassés des indispen­
sables lunettes d'approche, n’ayant 
plus à supporter l’infernale réverbé­
ration inhérente aux amphithéâtres 
sportifs, les fans se félicitaient de 
leur sort, aussi impressionnés par la 
proximité du célébré tandem que 
par l’ambiance chaleureuse et inti­
miste de l’endroit.

La musique, forcément, s’en por­
tait à merveille. L’approche acous­
tique convenait parfaitement au 
Spectrum et les diverses combinai­
sons de contrebasse, d’orgue Ham­
mond B-3 (quel son ! ), de violon, de 
violoncelle, d’accordéon, de piano, de 
batterie et de guitares « débran­
chées » réchauffaient le répertoire 
d’H all & Oates de plusieurs degrés, 
qu’il s’agisse du matériel supérieur 
des débuts (Sara Smiles, She's Gone

Hall & Oates

et Rich Girl) ou des pièces les plus 
négligeables de leur période dance (I 
Can't go for that, Maneaterel Say It 
Isn’t So, autant de rengaines que j’a­
vais pourtant juré d’halr jusqu’à ma 
mort).

Ramenés à échelle humaine, li­
bérés de leur carcan techno, les suc­
cès de palmarès d'Hall & Oates sont 
ainsi redevenus les chansons qu’elles 
étaient au moment de leur concep­
tion, c’est-à-dire des mélodies sim­
ples et accrocheuses qui se prêtent 
admirablement aux harmonies vo­
cales de ces dignes successeurs des 
Righteous Brothers (dont ils ont évi­
demment repris l’eternel You’ve 
Lost That Lovin' Feelin'en rappel).

Dans ce contexte idéal, le petit 
John s’est révélé bien plus que le 
faire-valoir moustachu du grand Da­
ryl. Au Forum en 1983, seule la voix 
de Hall portait, seule sa chevelure 
blonde se voyait au-delà des sections 
rouges. Au Spectrum, indubitable­
ment, c’est à un véritable duo que 
l’on avait affaire.

_
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Madame Kim présente un volet de la cuisine vietnamienne avec lequel nous sommes peu familiers.

Cuisines exotiques et économiques
Josée
BLANCHETTE

L’économie de mots et de gestes 
caractérise les membres de la 
colonie vietnamienne établis au 
Québec depuis vingt ans. Polis et 
réservés à l’extrême, les 
Vietnamiens nous servent une 
cuisine à leur image : légère, 
délicate, toute en finesse et en 
retenue. Jamais on ne se lasse de cet 
assortiment de viandes, de légumes 
crus ou cuits et de riz relevé au nuoc 
main, cette sauce de poissons 
indispensable, le sel de l’existence 
vietnamienne.

Nouvellement établie rue Saint- 
Denis, Madame Kim nous présente 
un volel moins familier de la cuisine 
du sud du Vietnam et s’échappe à 
l'occasion de l’inévitable circuit des 
brochettes sans surprise. Les prix 
tout à fait digestes s’offrent en 
contrepartie à un décor simple et 
sans trop de recherche et un service 
légèrement dépassé par les 
événements.

Les nom, cousins des rouleaux 
impériaux, sont de miniatures 
petites bouchées de porc, crevettes, 
crabe, carottes et chou, frites puis 
enroulées dans la laitue et la menthe 
fraîche avant de faire trempette 
dans le nuoc mam pimenté. On en 
mangerait une douzaine ! Les 
Vietnamiens n’hésitent pas à 
consommer la viande crue sous 
forme de tartare ou de languettes 
plus consistantes. La salade de boeuf 
crue au citron fait appel à l’agrume 
pour « cuire » le boeuf et s’y ajoutent 
les oignons, la menthe et la sauce 
nuoc mam pour former un tout 
séduisant.

Parmi les spécialités de Madame 
Kim on retrouve les brochettes de 
Ixieuf au miel parsemées de graines 
de sésame, cuites dans le miel, le 
gingembre, le nuoc mam, servies sur 
lit de riz et accompagnées d’une 
petite salade. Plus exotique et 
inusité, le canard sauté aux légumes 
fait api>el à la chair de canard cuite

au four et dégraissée. Revenu dans 
la sauce aux huîtres avec poivrons, 
oignons, laitue chinoise, céleri, 
brocoli et champignons parfumés, ce 
plat trahit des influences chinoises 
on ne peut plus certaines.

Beaucoup de thé et un peu de riz 
servent de support à cette cuisine 
des plus simples. Mais rien ne vaut 
l’extrême gentillesse avec laquelle 
on vous accueille et on vous laisse 
repartir.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 26 $ avant le 
thé, les taxes et le service.
Chez Madame Kim
4157, rue Saint-Denis 
tél. 842-0708

Rue Saint-André, à deux pas du bar 
« Chez Bobette », le Café Saigon est 
l’un de mes repères asiatiques 
favoris. La clientèle d'étudiants, de 
résidants du quartier et d’immigrés 
aux yeux délicatement bridés font 
bon ménage dans ce décor des plus 
débridé. La télévision allumée en 
permanence dans un coin de la salle, 
les murs en préfini et les guirlandes 
de Noël, le gros Bouddha doré 
derrière le comptoir et l’atmosphère 
sans-façon de cet endroit ont tout 
pour séduire l’amateur de culture 
« underground ».

Sur les napperons le menu est 
imprimé en français. Sur les tables 
les grosses bouteilles de piments 
broyés font la loi. Certains ont 
apporté leur bouteille de vin, 
d'autres préfèrent commander une 
bière. Au Café Saigon, on ne 
s’embarrasse ni de poésie, ni de 
salamalecs mais le service est 
toujours effectué avec précision, 
gentillesse et compétence.

Les habitués ont un faible pour les 
rouleaux de printemps, gigantesques 
et savoureux dans leur enrobage de 
pâte non frite. Aux crevettes ou 
simplement au pore, ces rouleaux 
font partie du b-a ba du casse-croûte 
viet, au même titre que le hot-dog ici. 
Le Café Saigon se spécialise surtout 
dans les gros bols de soupes-repas ou 
de vermicelles-repas. Pour moins de 
5 $ vous contentez votre estomac et 
vos finances.

La soupe de nouilles au boeuf ou 
aux crevettes (je préfère cette 
dernière) avec saté (arachides

broyées) est un amalgame de 
vermicelles, de crevettes, et de 
légumes baignant dans un bouillon 
riche et bien pimenté. Curieusement, 
on arrose le plat de vermicelles avec 
rouleaux impériaux de nuoc mam.
Le tout est un mariage intéressant à 
plus d’un égard.

Pour amateurs de sandwiches, 
sachez que l’influence française au 
Vietnam se traduit par une 
adaptation de la baguette soit au 
poulet, soit au porc laqué, soit au 
jambon vietnamien. Tomates, 
concombre, coriandre fraîche et

carottes râpées viennent s’ajouter à 
ces casse-croûte délectables. On 
peut également repartir ses 
sandwiches sous le bras et les 
déguster au grand air, au soleil de 
mai.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 11,60 $ avant 
bière, taxes et service.

Café Saïgon
1280, rue Saint-André 
tél. 849-0429
Ouvert tous les jours de 11 h à 24 h 
Apportez votre vin
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BgggRHgHgggggggg»ra*g5g

J Zé J ~ - A V-

SpecÂuOH it
Gastronomie pékinoise et «A 
szechuannaise

1735 St-Denis 
844-5542
(Membre de l’A.R.Q.)

Le savoir-faire au service du savoir-vivre

ba Goélette

Cette année pour 
la Fête des Mères, 

le bonheur de partager 
une bonne table en famille,

au restaurant
Le Caveau

FESTIN POUR 2
1 BOUTEILLE SURPRISE 

UN MMENSE PUTEAU COMPRENANT:

2063 rue Victoria 
Métro McGill 
844-1 624

• 1 homard
• Langoustines
• Crevettes géantes
• Pétoncles du golfe
• Moules marinière
• Cuisses de grenouilles
• Un tendre filet mignon

SERVIS AVEC 
soupe aux palourdes ou salade maison, 
riz pilât ou légumes verts, calé â volonté.

LE TOUT POUR 49,99*
POUR 2 pers

Salles de réception disponibles

8551, boul. St-Laurent
388-8393

(près boul. Crémazie)

Menu table d'hôte 
"KIR IMPERIAL" offert 

à tous sur réservation.
V J

rs Un bon conseil

Faites de 
l’exercice

LA FONDATION DU QUEBEC 
DES MALADIES DU COEUR

Oh ! les beaux vins !
i ~£ Noël*5 LJ Mi4SSEv4U

Pierre
Imi qp^ITTN

Existe-t-il une personne qui s’ennuie 
plus qu’un réparateur Maytag ? Oui, 
un conseiller en vins de la SAQ qui 
attend l’occasion de surprendre ses 
clients en leur annonçant l’arrivée 
d’un nouveau vin vraiment 
intéressant. Le pauvre ! La déprime 
le guette et il n’a même plus le choix 
de se jeter dans la boisson tellement 
c’est peu attrayant. La tentation de 
fuir vers des tablettes mieux garnies 
pourrait même lui effleurer l’esprit. 
Nous avons donc décidé de poser un 
geste sans précédent en suspendant, 
pour cette semaine, notre rôle 
traditionnel de critiques 
impitoyables. Nous ne parlerons que 
de beaux vins goûtés récemment.

La révélation de la semaine est un 
vin bordelais issu de la minuscule 
appellation des Côtes de Francs, en 
bordure de Saint-Emilion. Il s'agit du 
Château Puyguéraud 1988, vendu 
19,95 $ aux Maisons des vins et dans 
plusieurs succursales régionales. 
Propriété de la famille Thienpont de 
Vieux-Château Certan, en Pomerol, 
ce vin de merlot et de cabernet franc 
est une splendide réussite en 1988. La 
robe est profonde, rubis violacé, 
d’une éclatante jeunesse. Sans être 
vraiment explosif, le nez exhibe He 
beaux arômes de cassis et de cerise 
mûrs, concentrés, et des nuances de 
fumée. La bouche est 
particulièrement réussie pour un vin 
de cette appellation : du fruit mûr en 
abondance, de la concentration alliée 
à beaucoup de finesse, des tannins 
impeccables et une finale longue et 
savoureuse. Un plaisir assuré et un 
remarquable rapport qualité/prix.
17 + /20

Notre deuxième coup de coeur 
nous est venu d'Italie, plus 
précisément du Piémont, la patrie 
des barolos et des barbarescos, ces 
grands seigneurs qui ont fait la 
réputation du cépage nebbiolo, un 
raisin produisant des vins 
généralement chers dont les 
charmes indéniables ne peuvent être 
appréciés qu’après plusieurs années 
d’attente. Pour les impatients ou les 
moins fortunés, la même région 
compte sept appellations où le 
cépage dolcetto se fait valoir pour 
les raisons contraires.

Dans son Atlas des vins d’Italie,

l’expert Burton Anderson décrit le 
dolcetto de la façon suivante : « On a 
avantage à le boire jeune. Il présente 
alors une robe pourpre, des nuances 
aromatiques de raisin frais et des 
saveurs fruitées riches et onctueuses 
évoquant la douceur du chocolat sur 
un fond amer oui active les papilles 
gustatives. Grâce aux progrès dans 
l’art difficile de vinifier des raisins 
chargés de tannins mais dépourvus 
d'acidité, on produit des vins tendres 
et bien équilibrés. Bien que le 
dolcetto défie toute comparaison, on 
le compare souvent au beaujolais ».

Le Dolcetto d'Alba 1989 de la 
maison Bersano incarne à la quasi- 
perfection l'idéal du dolcetto tel que 
le décrit Burton Anderson. Tout y 
est : la couleur, les remarquables 
arômes et saveurs de fruit frais, 
l’équilibre et la tendreté. Un vin de 
plaisir qu'on peut se procurer pour 
15,31 $ aux rayons des spécialités. 
15,5/20

Les amateurs de vin qui habitent 
des régions où l'on trouve plus 
difficilement des vins de grande 
qualité pourront se rabattre sur une 
valeur sûre des succursales 
régulières, le Château Maucaillou 
1988, vendu seulement en demi 
bouteille, à 15,20 $. Rubis violacé, nez 
élégant de cassis, de violette et de 
bon bois, bouche bien structurée, fine 
et élégante malgré des tannins bien 
sentis : toutes les quaütés par 
lesquelles ce vin est fidèle à sa 
réputation dans un millésime fort 
réussi. Agréable à goûter 
maintenant, il sera probablement 
meilleur dans quatre ou cinq ans. Son 
élégance peut facilement faire 
oublier son aptitude à bien vieillir. 
16,5/20

Puisqu’il est question de 
succursales régulières, profitons-en 
pour signaler la présence de deux 
petits vins rouges à moins de 10 $ qui 
nous ont paru tout à fait dignes de 
mention. Il s’agit du Château de 
Valcombe 1989 (8,49 $), un vin de la 
nouvelle appellation des Costières de 
Nîmes et d’un minervois, le Jean 
d’Alibert 1989 (9,49$).

Le premier est agréable, fruité, 
bien fait, sans toutefois présenter 
beaucoup de personnalité. Un bon 
petit boire à un prix très honnête. 
13/20

Le second porte surprenamment 
bien la marque de son cépage 
principal, la syrah. Il est plus foncé 
que le premier, assez éclatant au 
nez, plutôt concentré et rond en 
bouche. Vraiment irréprochable 
pour le prix. 14/20

Guide Cinéma Cinéplex Odéon

LE FILM A L’AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE

DU 3 AU 9 MAI 1991 

BERRI
1280, rue St-Denis______
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2, 
LA SOLUTION SECRETE (G) Dolby Stéréo 
1:30 - 3:30 - 5:30
LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans)
Dolby Slereo 7:30-9:45
WARLOCK (v. française) (14 ans) Dolby Slerêo 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30-9:30 
SCANNERS « 2 (v. française) (14 ans)
Dolby Slereo
1:30-3:30-5:30-7:30-9:30
QUAND L'HABIT FAIT L'ESPION (14 ans) 
Dolby Sléreo 1:40 - 3:40 - 5:40 - 7:40 - 9:40
AMERIQUE INTERDITE #2 (18 ans)
1:30-3:30-5:30-7:30-9:30
Exc. Jeudi 9 mai : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 9:30

BONAVENTURE
Place Bonaventure
SCANNERS *2 (14 ans) (v.o. anglaise)
Sam. et Sem. : 7:30 - 9:35
Dim. : 2:30 - 4:45 - 7:30 - 9:35
THE SILENCE OF THE LAMBS (18 ans)
Sam. et Sem. : 7:00 - 9:20
Dim. : 2:00-4:30-7:00-9:20

BROSSARD
Mail Champlain • 6600, boul. Taschereau
QUAND L HABIT FAIT L ESPION (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:30 * 3:30 - 5:30 - 7:30 
Sem. : 7:30
AMERIQUE INTERDITE #2 (18 ans) 9^30

WARLOCK (14 ans) (v. française)
Sam. et Dim. : 2:15 - 4:45 • 7:10 • 9:15 
Sem. : 7:10 - 9:15
SCANNERS #2 (v. française) (14 ans) 
Dolby Slereo
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:30 • 7:00 - 9:20 
Sem.: 7:00-9:20

CARREFOUR LAVAL
2330. boul. Le Carrefour
LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans)
Sam. et Dim. : 3:45 - 7:00 • 9:30 
Sem.: 7:00-9:30
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES tt 2. 
SECRET OF THE OOZE (G)
Sam. et Dim. : 1:30
MORTAL THOUGHTS (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 3:10 - 5:20 • 7:30 • 9:40 
Sem. : 7:30 - 9:40
RALPH SUPERKING (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:05 
QUAND L'HABIT FAIT L’ESPION (14 ans) 
Dolby Stereo
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:30 
Sem. : 7:30 - 9:30 
WARLOCK (v. française) (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:15 • 5:20 - 7:25 • 9:35 
Sem.: 7:25 - 9:35
MAMAN J Al RATE L AVION (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:00-3:05-5:10-7:15 
Sem. : 7:15
AMERIQUE INTERDITE U2 (18 ans) 9:30
KISS BEFORE DYING (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
Sem.: 7:15-9:15

CENTRE-VILLE
2001, Université, Station Metro McGill

LA PUTAIN DU ROI (14 ans) 
1:00-4:00- 6:45 - 9:20
RALPH SUPERKING (G) 9:30 
CLASS ACTION (G) 1:20 -4:15-7:05 
COUPABLE PAR ASSOCIATION (G) 
1:45-4:30- 7:10-9:25
ALICE (v. française) (G) 
1:45-4:30- 7:10 - 9:20
MISERY (v. française) (14 ans) 
1:05- 3:10- 5:15 - 7:25 - 9:35
MAMAN J Al RATÉ L'AVION (G) 
1:00-3:05- 5:15- 7:20
AMERICA EXPOSED (18 ans) 9:30
UN THE AU SAHARA (14 ans) 
1:00-4:05-6:45 -9:25
DANCES WITH WOLVES (14 ans) Dolby Stéréo 
1:15-5:00-8:30
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ans) 
1:00-3:00-5:00-7:00- 9:00

CREMAZIE
8610, rue St-Denis
LA GLOIRE DE MON PÈRE (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 2:30 - 7:00 Sem. : 7:00 
2ème film : LE CHATEAU DE MA MERE 
Sam. et Dim. : 5:00 • 9:05 Sem. : 9:05

COMPLEXE DESJARDINS
Basilaire 1
HALFAOUINE (14 ans) (v.o. avec s.t. français) 
1:15-3:15-5:15 - 7:20 - 9:25
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stereo 1:30 - 5:00 -8:30
TILAI (G) (v.o. avec s.t. français)
1:00 * 3:00-5:00-7:00- 9:00
MADO POSTE RESTANTE (G) 
1:00 - 3:05 - 5:10- 7:15- 9:25

LE DAUPHIN
2396 est, rue Beaubien
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans)
Dolby Stéréo
Sam. et Dim. : 1:15 - 5:00 - 8:30 Sem 8 00
L EVEIL (G) Dolby Stereo
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:30
Sem. : 7:00-9:30

DÉCARIE
6900, boul. Décarie
KISS BEFORE DYING (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00-9:00
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2. 
SECRET OF THE OOZE (G) Dolby Stereo 
Sam, et Dim. : 1:15- 3:15 
MORTAL THOUGHTS (14 ans)
Sam. et Dim : 5:15 - 7:20 - 9:25 
Sem. : 7:20-9:25

ÉGYPTIEN
1455, rue Peel
KISS BEFORE DYING (14 ans) Dolby Stereo
1:20 - 3:20 - 5:20 • 7:25 - 9:30
ROSENCRANTZ AND GUILDENSTERN ARE
DEAD (G) Dolby Stereo
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:15
SCANNERS #2 (14 ans) Dolby Stereo
(v.o. anglaise)
1:15-3:15-5:15-7:20-9:25

LE FAUBOURG
1616 ouesl. rue Sle-Calherlne

SPARTACUS (G) Dolby Stereo THX 
12:30 -4:15 -8:00
DANCES WITH WOLVES (14 ans) Dolby Sterec 
THX 1:30 - 5:00 - 8:15
MORTAL THOUGHTS (14 ans) Dolby Stereo THX 
1:00- 3:05 - 5:10 - 7:20 - 9:30
SLEEPING WITH THE ENEMY (14 ans)
1:45 - 4:15 - 7:00 - 9:20
Exc. Jeudi 9 mai : 1:45 - 4:15 - 10:00

LAVAL 2000
Centre 2000, 3195 ouest, boul. St-Martin
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES U 2, 
LA SOLUTION SECRETE (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:00 - 3:00 • 5:00 
Sem. : 6:30
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ans)
Dolby Stereo
Sam. et Dim. : 7:15 - 9:15
Sem. : 8:15 - 10:05
SCANNERS #2 (v. française)
Sam. et Dim. : 1:25 • 3:25 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sem. : 7:30 - 9:30

LONGUEUIL
Place Longueuil - 825 ouest, rue St-Laurent
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES # 2, 
LA SOLUTION SECRETE (G)
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:15 - 5:15 - 7:00 - 9:00 
Sem.: 7:00 - 9:00
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ans) 
Sam et Dim. : 2:00 - 4:15 - 7:15 - 9:15 
Sem. : 7:15 - 9:15

PLACE ALEXIS NIHON
Metro Atwater

KISS BEFORE DYING (14 ans) Dolby Stereo
1.00-3:05- 5:10-7:20-9:35
Exc. Merc. 8 mai : 1:00 - 3:05 - 5:10 - 10:00
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2. 
SECRET OF THE OOZE (G) Dolby Stéréo 
1:15-3:10-5:00-7:00-9:00
SILENCE OF THE LAMBS (18 ans) 
Dolby Stereo 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:30
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T.-M. accroit sa domination 
du ciel télévisuel montréalais

Paule des Rivières

Heureusement que Radio-Canada a 
ses Filles de Caleb... et la tradition­
nelle soirée du hockey le samedi soir, 
qui lui permettent de damer le pion à 
Télé-Métropole au moins deux soirs 
par semaine. Pour le reste, le réseau 
privé reste la station la plus regar­
dée par les Montréalais. Télévision 
Quatre Saisons poursuit sa chute.

C’était une grosse journée hier 
pour les télédiffuseurs montréalais 
et pour leurs commanditaires : la 
coopérative Sondages BBM dévoilait 
sa grande compilation du printemps. 
BBM a compilé les semaines du 21 
au 27 février, du 7 au 13 mars et du 14 
au 20 mars 1991.

Du lundi au dimanche, en heure de 
pointe, soit de 19 h à 23 h, Télé-Métro­
pole domine, ayant gagné un pour-

ie, parcentage de la part du marché 
rapport au dernier sondage de l’au­
tomne. Radio-Canada a perdu un 
point de pourcentage de sa part de 
marché durant cette même période. 
Radio-Canada se console en faisant 
remarquer que sa part d’écoute a 
augmenté si on la compare a celle 
enregistrée il y un an, au printemps 
1990. Ainsi, en soirée Télé-Métropole 
voit sa part de marché passer de 
24 % à 25 % alors que celle de Radio- 
Canada passe de 24 à 23 %. Télévi­
sion Quatre Saisons passe de 13 % à 
12%.

Ceci dit, il faut préciser que Radio- 
Canada se tire bien d’affaires entre 
20 h et 21 h, soit le temps des télé

romans. Le jeudi, elle pulvérise les 
records avec l’émission la plus écou­
tée, Les Filles de Caleb, que 1 226 000 
téléspectateurs ont suivie. Le sa­
medi également, tout va bien avec le 
valeureux Tricolore. Le vendredi, 
Télé-Métropole, Radio-Canada et 
TQS ont des cotes d’écoute similai­
res. Le dimanche s’avère assez ca­
tastrophique pour Radio-Canada. Il 
faut dire que Télé-Métropole avait 
prévu son « Gala Métrostar » au 
cours de la période « sondée », qui a 
facilement déclassé Star d’un soir, 
qui présentait ce même dimanche 
Gilles Vigneault.

Durant la journée, de 6 h à 14 h, 
T.-M. maintient sa première place, 
avec 25 % du marché. Radio-Canada 
accuse une baisse par rapport à l’au­
tomne, passant de 21 % a 20 % mais 
peut, encore là, se reporter au prin­
temps 1990, et relever une hausse 
puisque la Société recueillait à ce 
moment-là 18 % du marché seule­
ment.

Les informations. Le téléjournal 
de 22 h continue de battre le TVA, 
édition réseau, de 23 h. Les deux bul­
letins attirent respectivement 283 000 
et 166 000 téléspectateurs. D’ailleurs, 
la popularité du bulletin de TVA a di­
minué puisqu’à l’automne 188 000 
personnes le regardaient, et, au prin­
temps 1990,199 000. ( Mais à 22 h, T.- 
M. a encore la plus haute cote puis­
que Jean-Pierre Coalier (Ad Libest 
plus regardé que Bernard Derome).

quer partiellement cette baissé. Il
suppose que plusieurs téléspecta- 

’ d’infoi

;-pr
de Télé-Métropole, M. Guy Cormier, 
croit que l’heure tardive peut expli­

teurs satisfont leur soif d'informa­
tion en regardant Salut, Bonjour, le 
lendemain matin, qui reprend depuis 
peu les grands titres. Le hic c’est que 
la cote de popularité de cette émis­
sion matinale a baissé elle aussi, pas­
sant de 114 000 téléspectateurs à 
98 000. M. Cormier admet également 
que le gens ont pu vouloir apprendre 
les faits saillants de la journée plus 
tôt, en regardant un autre bulletin de 
nouvelles, à 2 h celui-là, compte tenu 
des événements internationaux 
(Guerre du Golfe) qui ont marqué la 
période sondée. Mais il n’est pas 
question pour T.-M. de modifier 
l’heure de son bulletin de nouvelles 
car le télédiffuseur a besoin de « la 
programmation intéressante pour 
nos commanditaires » prévue avant 
23 h.

Toujours en information, Radio- 
Canada a marqué des points dans la 
Guerre du Golfe, notamment avec 
son bulletin de guerre, diffusé de 18 h 
à 18 30 h. Quelque 342 000 personnes 
l’ont regardé la première semaine, et 
273 000 la seconde. Cette popularité 
permet à Radio-Canada de dire 
qu’elle est redevenue le numéro un 
de l'information en début de soirée. 
« Lorsque ça compte, que des évé­
nements importants se produisent, 
les gens nous reviennent », concluait 
hier M. Jacques Larouche du service 
de l’information de Radio-Canada.

Cependant, si l’on écarte les bulle­
tins de guerre, spéciaux, c’est plutôt 
Télé-Métropole qui consolide son

avance en information en début de 
soirée, qui passe de 7000 (automne 
1990) à 25 000. Le midi, en informa­
tion, Radio-Canada domine.

Les deux émissions les plus popu­
laires ont été Les Filles de Caleb et 
Des Fleurs sur la neige, également à 
Radio-Canada, qui a attiré 999 000 
Québécois. Radio-Canada récolte 
neuf des 20 premières places, et 
Télé-Métropole 10. Surprise, sur
prise, de TQS, mais qui passe à Ra- 
" " 7iendio-Canada, arrive en 17ième.

Les troisième, quatrième, cin- 
quièmre et sixième places sont oc­
cupées par CFTM, avec le Gala Mé­
trostar (737 000), Entre chien et loup 
(701 000), Lance et Compte (592 000) 
et Chambres en ville (588 000). Vient 
en septième, Un signe de feu de Ra­
dio-Canada (578 000), puis suivent Le 
Match de la vie, de T.M. (571000), un 
autre Lance et Compte (566 000), le 
Cormoran radio-canadien (537 000), 
L'Or du temps, de CFTM (524 000), 
Chop Suey, de CFTM (513 000), 
Lance et Compte mais en reprise à 
Radio-Canada (476 000), ex-aequo 
avec Juste pour rire, au même ré­
seau, Jamais deux sans toi ( R.-C., 
455 000), le film La grenouille et la 
baleine présenté au réseau d’État 
(451 000), Surprise, sur prise, à TQS 
(416 000), Drôle de vidéo (CFTM, 
404 000), La soirée du hockey à Ra­
dio-Canada (402 000 personnes regar­
dèrent la lutte entre Montréal et 
Vancouver) et le film Traquée à 
CFTM, que virent 390 000 téléspecta­
teurs.

A Télé-Métropole, l’on est bien

MUSIQUE

Incursion dans le répertoire « classique du 20e siècle
Grand concert classique
du Nouvel Ensemble Moderne, dir. 
Lorraine Vaillancourt : Boulez, Dérives 
/( 1984); Webern, Concertoop.24 
(1934); Schonberg, Cinq pièces op.16 
(1909) et Symphonie de chambre op.9 
(1906); Kolb, Milletoglie( 1985), oeuvre 
mixte avec bande magnétique. 
Mercredi 1r mai, à la salle Claude- 
Champagne.

toire attentif, plutôt jeune mais hélas 
ibreux était venu enten-trop peu nombreux i 

dre les Schonberg, Webem, Boulez et 
sans doute découvrir le compositeur 
américain Barbara Kolb.

Carol Bergeron

Regretter que ce concert n’ait pas 
fait salle comble, c’est blâmer la pa­
resse ou l’indifférence de tous ceux 
qui auraient dü y assister. Car le 
N EM, par la qualité de sa direction 
et par celle des individus qui le for­
ment, est l’un des plus beaux instru­
ments du genre qui soient.

AVANT DE retourner au Bang on a 
can festival de New-York, le 12 mai 
prochain, et de participer, à la fin du 
mois, au Scotia festival of music de 
Halifax où il agira comme orchestre 
invité aux cours de direction de 
Pierre Boulez, le Nouvel Ensemble 
Moderne (NEM) proposait une in­
cursion dans le répertoire déjà 
« classique » du 20e siècle. Un audi

Après plus de huit décennies, la 
Symphonie de chambre et les Cinq 
pièces op.16 (surtout dans sa version 
pour 12 instruments) d’Arnold Schon- 
berg ne sont toujours pas très con­
nues, et cela en dépit de l’importance 
que certains musiciens et musicolo­
gues continuent de leur accorder.
Quant au Concerto op.24, il fait partie 
de ces oeuvres de d’Anton Webern

qui influencèrent, après la seconde 
Guerre mondiale, la pensée créa­
trice des Boulez, Stockhausen, Berio, 
Nono, voire même d’un Stravinski.

Ceux qui s’intéressent à l’expres­
sion musicale d’aujourd’hui — j’ose 
croire qu’ils sont assez nombreux 
pour remplir la salle Claude-Cham­
pagne — ne peuvent pas sérieuse­
ment ignorer de tels témoignages 
d’un passé récent trop souvent 
ignore.

C’est de cette littérature que s’est 
repu un Boulez. Et à cet égard, il de­
vient intéressant de rapprocher Dé­
rives I, courte pièce d’une grande 
unité et d’une superbe recherche de 
timbres, des Cinq pièces op.16 de 
Schonberg.

À propos de V Opus. 16, les notes du 
programme ne donnent malheureu­
sement pas de précision sur la ver­
sion que nous avons entendue. Or 
dans cette transcription, l’auteur uti­

lise un harmonium qui possède un 
timbre à ne pas confondre avec celui 
d’un synthétiseur qui imite un orgue 
électronique. Il est donc regrettable 
que l’on n’ait pas fait usage de cet 
instrument qui possède une couleur 
sonore si particulière.

La pièce de l’Américaine Barbara 
Kolb n’a pas fait l’unanimité des au­
diteurs. Pendant que la majorité 
sembla l’apprécier, quelques voix 
discordantes, à qui il faut donner rai­
son, eurent le courage de se manifes­
ter.

La maladresse de l’« écriture élec­
troacoustique » — car une bande so­
nore accompagne la partition instru­
mentale de Millefoglie —, avait de 
quoi choquer ceux qui croient à juste 
titre que l’électroacoustique n’a sur­
tout pas besoin d’être récupéré 
comme un simple prolongement de 
l’orchestre.

IFAMOUS PLAYERS
le nouveau film de CLAUDE BERRIGALMOT: PHILANTHROPE .OU ESCROC?
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Aussi au Cinéma St-Basile

Les profits des représentations de 19hl0 et 21h30 
d’aujourd’hui seront versés intégralement à LEUCAN

PRIX DU MEILLEUR SCENARIO 
MENTION SPÉCIALE DL JURY OECUMENIQUE 

FESTIVAL DES FILMS DU MONDE MONTRÉAL 1990
NYMPHE D OR DU MEILLEUR FILM 

31e FESTIVAL INTERNATIONAL DE MONTE-CARLO 1991
PRIX AM A DF.

ASSOC IATION MONDIALE DES AMIS DE L’ENFANCE 
UNESCO

GRAND PRIX FESTIVAL DU FILM DF. 
HOUSTON 1991

m
CKAC73AM

■fcîlC FPU PARISIEN ©
«AT. vr o «m uva

12-20-2 40-4 56-7 10*30

"Pour le.plaisir des yeux..’!
"Qui a dit que le cinéma 
Chinois manquait d’audace? 
Je ne vois qu’un Patrice 
Leconte par les temps qui 
courent à pouvoir nous 
brosser un tableau du 
couple aussi sensuel."
- Luc Perreault,
La Presse.

-LE DEVOIP

"Zhang Yi-Mou n’arrète 
pas de nous étonner.
Il signe avec Ju Dou 
un film sensuel et 
passionné."
- Angèle Dagenais,
Le Devoir.
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À Radio-Canada, Les filles de Caleb ont fracassé tous les records avec plus de 
1,2 millions de téléspectateurs.

content. Tout en répétant que « les 
temps ne sont pas fastes », le vice- 
président à la programmation, M. 
Michel Chamberland, a dit qu’il ai­
merait bien, la prochaine fois, distan­
cer Radio-Canada et TQS le vendredi 
soir.

À Radio-Canada, M. Guy Gauthier, 
directeur du service de la planifica­

tion de la grille, admet que des fai­
blesses existent la semaine, entre 
19 h et 20 h et entre 21 h et 22 h. Il est 
par ailleurs satisfait des prograès ac­
complis en début de soirée, entre 17 h 
et 19 h et de la présentation de dra­
matiques à 20 h, quatre jours par se­
maine. Mais personne ne pavoise 
boulevard René-Lévesque.

CONCOURS DE CRITIQUE
LE DEVOIR, en collaboration avec Silence elles 
tournent • Le le Festival de films et vidéos de 
femmes et l’Association québécoise des critiques 
de cinéma, lance un concours de critique.

Le concours s’adresse à toute personne, âgée en­
tre 18 et 25 ans, qui ne fait pas profession de cri­
tique et qui ne collabore pas dans les publications 
reconnues.

Le candidat ou la candidate devra soumettre un 
texte critique de trois feuillets maximum, sur un 
des cinq films suivants: La muison de Jeanne de 
Magali Clément, Dead Ringers de David -Cro­
nenberg, Les bons débarras de Francijs Mankie- 
wicz, I Heard the Mermaids Singing de Patridja 
Rozema et Le soleil, même la nuit de Paolo et 
Vittorio Taviani. (Tous ces films sont îJispdnibles 
en vidéocassettes). Le texte doit être dactylograr 
phié à double interligne sur des pages 8 1/2 suf 
11 pouces, à 60 frappes par ligne et 25 lignep par 
page. \ A V ;

Le concours se déroulera jusqu’au 17 mai pro­
chain. La critique soumise doit être envoyée au 
DEVOIR, 211, rue du Saint-Sacrement, Montréal 
H2Y 1X1.

Un jury de trois personnes, membres de l’Asso­
ciation québécoise des critiques du cinéma, éta­
blira les critères d’évaluation et choisira 6 candi­
dates au maximum.

Les candidat(e)s retenu(e)s seront accrédité(e)s 
comme critiques au le Festival de films et vidéos 
de femmes, qui se déroulera du 5 au 16 juin 1991, 
et jouiront de tous les avantages que comporte 
une accréditation officielle.

Le nom des six candidates retenu(e)s sera 
dévoilé le 22 mai prochain, à l’occasion d’une 
conférence de presse.

Chaque candidat ou candidate soumettra durant 
le festival un article à tous les deux jours, soit, en 
tout et partout, cinq articles durant les dix jours 
de la manifestation.

Le jury choisira, sur les trois articles soumis cha­
que jour, la meilleure critique qui sera alors pu­
bliée dans LE DEVOIR.

Le jury décernera le 15 juin, à la clôture du festi­
val, le prix à celui ou celle dont l’ensemble des 
textes lui paraîtra le plus original, le plus perti­
nent et le mieux écrit. Le gagnant méritera un 
abonnement de 6 mois au DEVOIR, un volume 
sur le cinéma, gracieuseté de Diffusion Dimédia, 
de même que 10 films en vidéocassettes, gracieu­
seté de Vidéo 7 Diffusion.

SILENCE ELLES TOURNENT

FESTIVAL DE FILMS ET VIDÉOS DE FEMMES - MONTRÉAL
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||l|) Propriétés à vendre

A 6 KM DE L'ÉGLISE de St-Sauveur 
maison neuve sur terrain de 41 250 
pi ca , vue superbe, très ensoleillé, 
119 000 S, 227-2897,953-5577.

ACHETEURS cherchent maisons à 
vendre par propriétaires. Nouveau 
concept de services immobiliers.

Action Vidéo Inc. 948-2010

AUTEUIL: Collage 89, loyer, 4 + 3 
chambres, 4 s/bams, s/sol fini, près 
écoles. Pas d’agent. 210 000 $
Jour: 722-3311. Soir: 628-6502
BOISÉ DU GOLF, Lachenaie, split mo­
derne '86. 3 c.c, s/sol fini, air dim, 
tout équipé, piscine, etc. 225 000 
492-4347, pas d’agent.

BORD DE L'EAU Ste-Rose. 142 pieds 
de terrain sur la rivière. Cottage de 
luxe, construction neuve. (514)668- 
6892, 749-5982.

BORD LAC MEMPHRÉMAGOG 
SUPERBE PROPRIÉTÉ

100' sur le lac avec plage dans site ré­
sidentiel. accès a tennis, voile, etc 
Cuisine, s/bains, design Denis Cou­
ture, le tout lait en '89:595 000 $. 

1-819-868-0864 de 10 à 22h

BOUCHERVILLE, bung, tout brique 30 
X 36, inté tout rénové, 2+2 chambres, 
2 s/bams, cuisine et s/bains 1990, ha­
logène, céramique, s/sol fini, très clair, 
loyer, aspirateur central, 119 000 $ 
655-6673

BOUCHERVILLE: Cottage 10 pièces, 4 
chambres, 2 s/bains + 1 chambre 
avec s/bains au sous-sol. Secteur de 
choix. 275 000 J. Pas d'intermédiaire.

655-8331 

CENTRE-VILLE, maison 3 étages 
1988,9 pièces, 2 puits de lumière, ga­
rage, cour arrière, 242 000 $.

524-8901,287-9284 

CHANCE UNIQUE pour bricoleur!
2 maisons semi-détachées, intérieur à 
linir, à Prévost, vue panoramique, 2 
min, de l’autoroute 15, prix 105 000 $ 
ch. à vous la chance! Terrains dispo­
nibles, vue panoramique, accès lac. 
Tel. 386-7073.

FAUT VOIR
MONTRÉAL-NORD. Duplex, prix ré­
duit. 2 X 5'/;, rénovés. 147 500 $

323-7687

ILE BIZARD, jolie propriété 1986, pour 
exécutif, 8 pièces, 4 chambres, 215 
s/bams, site idéal, près école, parc. 
205 000$. Soir 620-7026.

KIRKLAND, FABREVILLE, 
TERREBONNE. Bung., triplex, quadru­
plex Prêts a bâtir 622-5660.963-1116
LAVAL OUEST. 4 logements au 5725, 
55è Avenue, 159 900 $, revenu 
21 000 $/année, propriétaire occu­
pant.

627-4672
LONGUEUIL

Rolland Therrien 5)4, ré-de-ch, libre 
au propriétaire. Grand terrain clôturé, 
s/sol - partie adjacente loués com­
mercial Possibilité d'occupation com- 
plète, 149 000 $,468-1176.

MAISON 2 chambres, salle à manger, 
salon, bain tourbillon, terrain 28 000 
pi ca. St-Sauveur près rivière à Simon.
168 000 $ Pas d'agent. Sur sem: 628- 
2090, lin de sem: 227-1405.

MASCOUCHE, secteur boisé, cottage, 
piscine, 2 foyers, 2 s/bains, 3 cham­
bres, près commodités, taut voir, prix à 
discuter, 474-3197,

MTL-EST, 2 X 414, rénové, bas libre, 
petil comptant, soyez propriétaire pour 
400$/mois. Idéal pour investisseur, 
9580386.

OTTERBURN PARK, split 1974, 8471 
pi ca., 4 chambres, parquet teinté, 
loyer, thermopompe, piscine, deck, 
paysaqé 467-3733

LA METEO
Accu-Weather’ prévisions météorologiques 

^ jusqu'à midi, le 3 mai .
v y compris les hautes et basses+V

<a:\ •—.......... ............ ■—>' -m températures pour les villes

Propriétés à vendre

NOUVEAU-ROSEMONT 5085 Bos­
suet. triplex rénové, libre juillet. 
260 000$ Propriétaire, 2586502.

PETIT LAC MAGOG
BORD DE L'EAU. 95 pi. sur lac (Kate- 
vale), lace Mont Orlord. Coucher soleil 
extraordinaire. Propriété unique. 3 
c.c, studio, atelier, ch. des maitres + 
vue lac, toit cathédrale, bain thérapeu­
tique, portes trançaises, salon + s/di­
ner + toit cathédrale, loyer, pl. bois 
Iranc, véranda vitrée. Piscine aména­
gée. Pas d'agent. 235 000 $ 

1(819)842-4418
ROSEMONT. 8ème Ave et Bélanger, 1 
X7D.3X 3)5, aires ouvertes, rénové, 
foyer, 259 00 $. Agents s'abstenir, 378 
5194,

ST-EUSTACHE, split moderne 1987,3 
chambres, 2 s/bains, loyer, garage, 
piscine creusée, paysage, cabanon, 
174 000 $.491-5537 soir

ST-FRANÇOIS Bungalow 90 X 80, clô­
turé, 3 chambres, sous-sol lini, • car­
port > de 16 X 24, piscine creusée 16 X
32 120 000 $ 387-6086

ST-FRANÇOIS (LAVAL)
Bungalow 24 X 40, très propre, s/sol 
fini, piscine h/terre, grand terrain, ta­
xes basses. Faut voir! 108 500 $. 668 
1359

ST-HUBERT, superbe bungalow, 3 
chambres, 2 s/bains, tourbillon, pis­
cine. foyer, cuisine de rêves, extra 
+ + + ,139 000$, 6784567

ST-LAURENT, près Canadair, 2 X 5V5 
avec bachelor, garage nouvellement 
rénové, excellente condition, 
225 000 $, 6286711, pas d'agents

ST-SAUVEUR, village, maison 2 cham­
bres, loyer, élect,, grand terrain, 
calme, 130 000 $ à discuter, pas d'a­
gent, 687-1915 soir, 227-8192 lin de 
sem.

S TE-ANNE-DES-LACS, maison neuve,
3 chambres, foyer, terrain 33 000 pi.ca. 
avec étang, 135 000 $. Pas d'agents. 
Aussi plusieurs terrains disponibles 
1-224-5501

SUPERBE DOMAINE * 25 acres, zoné 
blanc résidence originale, écurie 4 
stalles, garage, entrepôt, sentiers d'é­
quitation, étang, piscine creusée, vue 
panoramique, 1 '6 heure de Montréal, 
cause de vente: santé. Diane L. Ré­
gnier (819) 864-9853, (819) 5688181.
LA CAPITALE, maitre courtier Inc,

TRIPLEX à Ste-Anne-des-Plaines, 3 
grands 5)4, construction neuve, lave- 
vaisselle et aspirateur central dans 
chaque logement. Tous loués jusqu'en 
'92. 4782595

VAUDREUIL Construction 87 Split le­
vel, 4 ch.c., salle de séjour à l'étage, 
grand terrain, piscine, vue lac, près 
services. 139 000 $ 455-0571.
VILLE ÊMARD 4plex, 2 X 4)4,2 X 314, 
balcons neufs, rénové, endroit tran­
quille, 139 000 $ ferme. Appeler 761- 
0808 ou 7689050 après 17h
iflW Propriétés à l'extérieur

de Montréal

A DANVILLE en Eslrie. maison cente­
naire, 11 pièces, très bon étal.

Jour: 1 -819-839-2719
Soir: 1-8188383146

AST-FRANÇOIS-DU-LAC 1 heure de 
Montréal. Ferme. 4 logements, avec 
garage, bord de l'eau, psicine creusée
20 X 40 pi, cabane à sucre. Site extra­
ordinaire! 99 000 $ M. Lessard 
(514)668-1494. Century 21 Chez-Soi 
Inc: (514)3381096.
A ST-RÉMI DE TINGWICK. ferme 72 
acres, 35 boisées, vieille maison de 
ferme, très bonne grange, étable de 35
X 80, superbe paysage. Chemin de 
Trois-Lacs, 59 000 $, 18183582445.

LES ANNONCES CLASSÉES 

DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6
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PAR TÉLÉPHONE

286-1200

Terrains à vendre

ilftl Propriétés à l’extérieur

de Montréal

CANTONS DE L'EST, Domaine du 
Nord à Austin, endroit retiré, 5 mm. du 
Mont Orlord, 10 min de Magog, cons­
truction neuve, 3 chambres, 2 salles de 
bains, foyer, vue panoramique. Aussi 
terrains 2.5 acres et plus, boisés. Sor­
tie 115 Sud, à droite sur Miletta, à gau- 
che Chemin North

FERMETTE 1983,12 acres, vue su­
perbe, écurie, garage double, maison 
brique, bois franc, tourbillon, t ! piè­
ces, à 10 min. d'Ortord. des lacs et de 
l'autoroute. (819)847-1600.

GRAND UC 
BROMPTON

Chalet d'été, terrain 60 pi. sur te lac. 
Visite sur rendez-vous seulement. Prix: 
125 000 $. Int.: François Bernard 819- 
569-3344, ou après 17h, Édith 819-822- 
4215

LAC MEMPHREMAGOG
VILUS DE L'ANSE

Accès au lac, piscines, tennis, 3 c.c.
A partir de 129000$.

819-843-8300
ST-HYACINTHE, maison canadienne 
1987, luxueuse, 5 c.c., 2 foyers, 3 
s/bains, près services, thermopompe 
199000 3,1-7781401.
[f[(] Propriétés à revenus à

vendre

ST-JEAN: Immeuble récent de 7 uni­
tés, bien situé, tous loués. Bon pla­
cement. 1-349-5758

. WHit#nor»« 
’ 16 ?

f

lut 
Vido na 

17 6

h&j,

rS«n Ff*ncitco 
179

Yellowknife 
6 -2

O

H

ClOOSO bd» ,/

Edmonton 
10 1 *

Caigtry 
6 1 *

✓Churchill
2 12 i-V.

, 'M

Saskatoon 
•6-1 ^

Régin* "S'
4 . y Winnipeg

Thunder Bay

£j’
Honolulu PHoonii 

29 22 29 14

Danvi

y-. ^ Ottawa
. ^ N 13 4* Montrée
UHSlt MxrlfXofonlo X 13-3 V

16 br 20 10
Chicago Washington • <

17 9 23 11 4-

St Joh

Frodanc ton

H* - ,Quebec f t 

113+'Saint JohnV^ 
13 3

23 H -{• /
È. HJ m am «'

29 2J. nV

Situation générale: Les nuages persisteront 
aujourd'hui sur l'ouest de la province où certai­
nes éclaircies surviendront avec l'approche 
d’une crête.

Mais le temps sera particulièrement morose 
sur la Gaspésie, à cause d'une dépression qui 
s'est intensifiée sur les provinces maritimes.

Samedi, la crête donnera du soleil sur l'ouest 
de la province tandis qu’à l'est, le temps gris 
persistera

MONTRÉAL

Nuageux avec éclaircies et possibilités d'aver­
ses ou chutes de neige fondante. Max.: 13. Min.: 
3 Vents modérés. Probabilité de précipitations : 
30 % Samedi: ensoleillé avec passages nua­
geux.

LEVER DU SOLEIL 5 h 40
COUCHER: 20 h 01

QUÉBEC

Régions d’Abitibi-Témiscamingue1 Nuageux avec 
quelques averses ou chutes de neige tondante, surtout 
en matinée Dégagement on lin de journée. Max.: 7. 
Mm 2. Vents modérés Probabilité de précipitations 
50 % Samedi ensoleillé avec passages nuageux 

Réservoirs Cabonga et Gouin: Nuageux avec quel­
ques averses ou chutes de neige tondante Max : 8 
Min 2. Vents modéré? Probabilité de précipitations. 
60 % Samedi: ensoleillé aved passages nuageux 

Ponhac-Gatineau et Lièvre, Laurentides, Ottawa- 
Huit Nuageux avec éclaircies et possibilité d'averses 
Max 13 Mm 3 Vents modérés Probabilité de préci­
pitations 30 % Samedi: ensoleillé avec passages nua­

geux.
Estrie, Trois-Rivières et Drummondville, La Tuque 

Nuageux avec éclaircies et averses dispersées. Max 
12 Mm 3. Vents devenant modérésen après-midi. 
Probabilité de précipitations: 40 %. Samedi: nébulosité 
partielle.

Réserve des Laurentides, Lac St-Jean, Saguenay 
Nuageux avec éclaircies et averses dispersées Max 
12 Min 4 Vents modérés par moments Probabilité de 
précipitations: 30 %. Samedi: nuageux avec éclaircies.

Québec, Beauce Nuageux avec éclaircies et averses 
dispersées Max 12 Min 4. Vents devenant modérés 
en après-midi. Probabilité de précipitations: 40 %, Sa­
medi nébulosité partielle

Charlevoix et Rivière-du-loup: Nuageux avec pluie 
passagère Max 12 Min : 5. Vents devenant modérés 
en après-midi. Probabilité de précipitations: 80 %. Sa­
medi: nuageux avec quelques averses

Baie-Comeau. Sept-iles: Nuageujt-avec pluie passa­
gère Max 8. Min. 4, Vents devenant du nord-est de 
30 à 50 km-h en après-midi Probabilité de précipita­
tions. 80 % Samedi nuageux avec un peu de pluie.

Rimouski-Matapédia: Pluvieux. Max.: 9. Min. 4 
Vents modérés devenant du nord-est de 30 à 60 km-h 
au cours de la lournée. Probabilité de précipitations 
100 % Samedi nuageux avec un peu de pluie

Ste-Anne-des-monts et Parc-de-la-Gaspésie, Gaspé 
et Parc Forillon: Pluie Max : 9. Min 4 Vents devenant 
du nord-est de 30 à 60 km-h en matinée. Probabilité de 
précipitations 100 % Samedi: nuageux avec un peu de 
pluie

Basse Côte-Nord, secteur de Natashquan et à 
l'ouest, Anticosti Pluie intermittente débutant vers la 
mi-journée. Max : 6 Min 2 Vents modérés Probabilité 
de précipitations: 80 %. Samedi: nuageux avec un peu 
de pluie

Secteur à l'est de Natashquan Nuageux avec éclair­
cies. Possibilité d'averses Max.. 6. Min 2. Probabilité 
de précipitations: 30% Samedi pluvieux
Source : Environnement Canada

JE Condos à vendre

E Copropriétés à vendre

LAC BROME Manoir Inverness Élé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 tOO 
pi.ca. plus terrasse, 2 ch., 1 s./bains, 5 
appareils ménagers, foyer, grands ran­
gements. Tous services incluant 2 pis­
cines, marina, tennis, entretien exté­
rieur. Copropriétaires soigneux, con­
tort, sécurité, tranquillité. À moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golf en 
développement en annexe. Loisirs 
quatre saisons. Libre immédiatement. 
Prix: 125 000 $ Sur rendez-vous: 

jour 987-3838, soir 3882704.
jHl Condos à louer

PRÉS UNIVERSITÉ MCGILL
414 de luxe, 2 étages, appareils tournis, 
juillet 1050$. 289-8804, 7683846.
VIEUX-MONTRÉAL Condo 414, 1 
chambre, moderne, 790 $ 5288244.

Condos à vendre

514 SECTEUR HUNT CLUB: près Ot­
tawa. Payé 130 000 $ On demande: 
86900$. 1-514-3786576, après I9h.

5027, CLARK entre Laurier et St- 
Joseph, 3 c.c. fermées, très ensoleillé, 
rénovations de qualité. D. Beauche- 
min, 7281975, courtier Accessim.

AHUNTSIC Projet A. Grassel. Grand 
414 sur 2 étages, avec garage, mezza­
nine, terrasse ensoleillée. Prix réduit: 
112 000 8 384-0480,2784307.

BROSSARO Luxueux condo, 1 850 
pi.ca. sur deux niveaux, boul. Rivard, 
avec garage privé, foyer. Prix: 140 000 
$363-2476.

CITÉ DE U SANTÉ
LAVAL. 414, garage, vente rapide. Prix: 
évaluation municipale. Rés.: 669-3818, 
bur: 2884158.
CONDO BROSSARD, décoré par pro­
fessionnel, très bien situé, cause dé- 
part. 68 700 $, 443-3577.
COPROPRIÉTÉ rénovée, près U de M, 
714,4 chambres, garage, rangement. 
137 000 $. Visite libre, 14h à 16h, cha­
que dim. 739-9237

ST-LAMBERT, 2 c.c, 2 s/bains, clima­
tisé central, garage, piscine, sauna, 
alarme, tennis, extra. 120 000 $ négo. 
934-0767,

STE-AGATHE, 2 condos, 414, 514, 
loyer, meublés, loués jusqu'en juin. 
'92. revenu 900$/mois, les 2 pour 
120 000 $; 414 - 55 000 $, 514 
65 000 $. Particulier, 621-0615.

VIEUX MONTRÉAL: grand, beau stu­
dio ensoleillé donnant sur les Jardins 
Youville. Élégant et historique, 
139 900 $, pas d'agent, 284-0305,499- 
8565.

VIMONT, 4)4,1200 pi.ca., bétyon, air, 
piscine ext., garage double 170 pi.ca., 
rangements, palio 9 X 20, ensoleillé, 
110 000$, 629-8815

VIMONT, LAVAL Grand 414, plancher 
béton, foyer, garage intérieur avec 
porte privée. Pas d'agent. 97 500 $
Faut void 669-3797.

Chalets à louer

LAURENTIDES Ste-Agathe. 3 c.c., lav- 
/séch, micro-ondes, accès à la plage. 

Saison/mensuel/sem. (613)824-8931

ST-CANUT: près St-Jérôme. Bord Ri­
vière du Nord. Maison meublée, 7 piè­
ces dont 4 c.c, grand jardin, 40 min. 
Mil. 1er mai au 15 oct 1-4383852

ST-DONAT Lac Ouareau, bord de 
l'eau, plage sable. Grand chalet, idéal 
voile et famille. Saison 10 mai au 15 
oct. 5 500 $. Mil: 637-2371, St-Donat: 
819424-5102 ou 424-5439

ST-SAUVEUR, condo, 2 chambres, 
tout équipé, r. de ch., sem./mois/sai- 
son, 669-6221, 689-1052.

ST-SAUVEUR, grande maison. 2 
foyers, site enchanteur, piscine privée, 
à la saison ou année, 3781957,227- 
4459.

Chalets à vendre

BORD DE L'EAU Rivière richelieu, St- 
Jean. petil chalet hiver-été, terrain fa­
çade 90'X 125', 110 000$
974 Marceau. 1(514)3484073.

TROIS LACS en Eslrie. Chalet neuf, 
été-hiver, sous-sol 8 pi., à 200 pi. du 
lac 68 000 $ Soir 674-1479.
|H| Maisons de campagne

à vendre

CONTRECOEUR: terre 70 arpents 
avec boisé, maison 2 logements. 587- 
5535 entre t7h-19h.

ESTRIE. grand 7 pièces sur 45 acres, 
érablière, vue exceptionnelle sur toute 
la région, 532-2064.

ste-emilie de l'Energie
SITE DE RÊVE

BORD DE LAC, 1214 acres boisées, 
const. '90,2 étages, 3 ch.c., bain ro­
main. cuisine, s/diner + salon aire ou­
verte. Ensoleillé, foyer circulaire. Ache­
teurs sérieux seulement! 170 000$ 
Prop. (514)474-3891

Terres, fermes à 
vendre

A ST-CALIXTE: Fermette d'une super­
ficie d'environ 5 arpents, au 44 dé­
boisé. avec ruisseau naturel, site en­
chanteur pour équitation, 2 batiments 
pour élevage de chevaux et petits ani­
maux. maison neuve juin 90. style ca­
nadien. richement meublée, meubles 
neuls et ultra modernes 120 000 $ 
Occupation immédiate.

1-222-5578
E
AUBAINE: Lac Simon, Duhamel, plage 
privée. Dépôt min, financement ga- 
ranti 0%, 819-5988812.

TERRAIN 52 ACRES, à vendre à l'As­
cension, ou à échanger pour chalet de 
même valeur 16500 $ 435-6806 après 
186

BORD DU FLEUVE, St-lgnace-de- 
Loyola, 1h de Mil. 4 magnifiques ter­
rains de 33 à 56 000 pi.ca.. orientation 
sud. services, 200 pi sur fleuve, vue 
sur 40 km. 1.30$/pi.ca„
1-514-8382576

ST-ADOLPHE D'HOWARD Sur le bord 
du Lac Dupré 40 700 pi ca 6581462

ST-LAZARE Grands terrains 25 000 et 
30 000 p< ca 1,10 $/pi ca

453-14B1.

STE-ANNE-0E8PLAJNES
Terrains prêts à construire 2$ pi Rue 
oravelée. 4781898

E Transactions

immobilières diverses

CHERCHEZ plus, TROUVEZ la pro­
priété de vos rêves, grâce à nos ser­
vices gratuits

Acton Vidéo Inc 9482010

ILE DES SOEURS. Verrières IV. grand 
condo 2 chambres, solarium, vue sur 
ville et fleuve, 10è étage, 290 000 $. 
762-9494.

ILE RATON 314 rénové, électroména­
gers, piscine, garage, tennis, marina 
71 900 3 682-9617.

L'ASSOMPTION et SHERBROOKE,
condo, 1 360 pi.ca., 2 chambres, 2 
s/bains, coin sud-ouest, 10è étage, 
vue superbe, â vendre ou échanger 
Pas d'agent, 2586515.
LONGUEUIL, luxueux condo lace 
neuve et marina, avec loggia, loyer, 
piscine chaulté, alarme, décoré et 
semi-meublé, 950 pi.ca., 132 000 $ pas 
d'agent, 2888883

MTL-NORD, Bout Gouin, condo 414 lu­
xueux avec grande terrasse paysagée. 
système d'alarme, balayeuse centrale, 
garage int., piscine, sauna, tourbillon 
dans édifice. 321-4033.

OUTREMONT ADJ. Rue Hutchison 
Condo 2 200 pc.. sur 2 niveaux, loyer, 
rénové par décorateur, chaleureux, 
très ensoleillé Magnifique terrasse, 
garage. Faut voir! 235 000 $ Pas d'a- 
gent. 341-0926.

OUTREMONT adj. 414, rénové, boise­
ries, stationnement, 106 000 $. Idéal 
pour enseignants ou étudiants. Pas 
d'agent 733-4473

OUTREMONT, CHENONCEAU
1280 pi.ca., 2 chambres, 2 s/bains, 5 
électro, 314 000 $. 279-0102, avant- 
midi et f. de sem.

PLATEAU: Condo, coin de rue, 3 min 
du métro, au 2ème étage, 2 chambres, 
rénové au complet, 10 fenêtres, ter- 
rasse, 125 000$, 5989282.

PRÉS HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas, 6ème élage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière. Intérieur 1 500 pi.ca. plus ter­
rasse près de 400 pi.ca., 2 s/bains, 2 
garages intérieurs. Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables, sécurité, confort, proximité 
de toutes artères. Libre immédiate­
ment. Prix: 210 000 $ Sur rendez-vous: 

jour 987-3838, «otr 3882704.

REPENTIGNY, Condo du Fleuve, 
Phase I, grand 414,4e étage, vue sur le 
fleuve, 2 s/bains, air climatisé, garage 
int., piscine int., 321-9066,654-5085.

SIMPSON: Studio, gr. balcon, 5ème, 
75 000 $ RUE ST-MARC: 5 
pces, éclairé, 125 OOO $ J. 
Duchaine, M. Riendeau, 651 - 
8331, Re/Max Longueuil crtr.

ST-BRUNO, à vendre ou à louer, lu­
xueux 314,1020 pi.ca., cuisine équi­
pée, prix sous-évaluation ou 700$, 
922-2870

Bureaux à louer

291 BOUL. STE-ROSE (Coin Labelle), 
Laval, bel espace de bureau, rez-de- 
ch.. 2 gr. vitrines, 35 pi. long. X 31 pi. 
large + remise 21 X 11. Possibilité 
louer moitié espace, 9681908.

390 OUEST NOTRE-DAME
Donne sur Atriums, vue magnifique, 
bureau général + 2 privés, 740 pi.ca., 
100û$/mois. Occupation 1er mai 1991, 
appelez au 4688550

A LOUER: bureaux pour profession­
nels (médecins, avocats, comptables, 
notaires, dentistes, etc,..) rue Rachel 
Est en lace du Parc Lafontaine, 
chauffé, avec garage. Libre immédia- 
tement, 5216673.

A MTL-NORD: 2,500 p.c., Climat,, sial, 
Pie IX/Moncelet. Serv. concierge.

331-7739 - 331-5291

BIENVENUE GENS D'AFFAIRES 
ET PROFESSIONNELS

Bureaux avec services, à partir de 
450 $, 3387633.

IDÉAL POUR 
PROFESSIONNELS:

800 pi.ca. au rez-de-chaussée d'un 
nouvel immeuble. 399-7570, résidence 
9588988.

IDÉAL PROFESSIONNELS
de 350 à 3 600 pi.ca. Chautté, ascen- 
seui. à côté du métro. 271-2222.

LAURIER: Outremont. 500 p.c. 800 $ 
/mois. 350 p.c. 600 $/mois. R-d-c, 
chautté, éclairé, climat. 7381228

RUE ST-LAURENT/DULUTH
Édifice Cooper. 750 ou 1,500 pi.ca. ré- 
nové, très éclairé. 987-1818

SHERBROOKE + AMHERST
Condo commercial, 1500 pi ca., rez- 
de-ch, aubaine, devons vendre ou 
louer. P. Landry, Courlac Ste-Foy crtr, 
4186582979

VIEUX MONTRÉAL 
PRÉS CARRÉ VICTORIA

500 à 2300 pi.ca., charmant, air dim., 
ascenseur, stationnement, métro 848 
1435

a Bureaux à louer

314 NEUF Très clair, lace parc, près 
jardin botanique, cuisinière, frigo, lav- 
,/séch , I -vais . tapis, stores 450 $ 
5276898

A LOUER
314 • 414: près centre commercial et 
hôpitaux, U de M. Très grands, éclairé, 
balcon, chauffé, équipé, s-lavage Faut 
visiter pour apprécier, secteur recher­
ché. Concierge. 3426407

APP. idéal pour dame seule, tranquille, 
taçade, chautté, éclairé, près Parc La- 
lontame, 310$, 521-3355

AV. DECELLES: 5873, près U de M 
Grand 414 chaut, cuisinière/ltigo, bois 
franc. 595 $. Visite dim. 14h à 16h. 
8436188

AVE DU PARC LAFONTAINE Grand 
514 rén., haut triplex, cuisinière, réfri­
gérateur, entrée lav. /séch . puits de lu­
mière, 2 balcons. 850 $ non-chaut. Jr: 
873-3716, sr: 522-2391, tin sem: 1-228 
5610. 

BEAU 514 ensoleillé, chautté, 650 
$/mois et 414, sous-sol, chautlé, 450 
$/mors 1257 Bernard ouest

C.D.N. APPLETON Haut de duplex 514, 
chautté, 700 $. Références.

7356015,7376169
C.D.N.: Lavoie 8 Ed-Montpetit. 714 bas 
duplex, 2 s/b, garage, jardin, cuis- 
/Irigo, rénov 1 450 $. Mai. 737-7991

CONDO de luxe. Sherbrooke/Parc La­
fontaine. grand 314. balcon, garage, 
piscine, sauna, I /vaisselle, lav./séc, 
libre, 800$, 5980222.

DAVIDSON • 514
2 c.c, 3e. ensoleillé, tranquille. 495 $.

523-0660

GRANDS 514 414 CHAUFFÉS: 6574 
Marquette, 2e étages, ensoleillés, cou- 
pte tranq. Pas d'animaux. 274-9514

HOCHELAGA: 2010. Nicolet. 414 neuf,
1 c.c. lermée, 2e étage, bois franc. 
460 $ 843-6188 

JARDIN soleil & calme, dans un 6)4. 
Cachet d’époque et commodités con­
temporaines. Près RadioCan. 740$/m. 
Libre imm. 524-3011, du lund. au jeu.

JEANNE D'ARC: 414 rénové. 3e étage, 
planchers bois franc. 420 $/mois.

584-3907

KNOX, 2316:414 rénové, chautté, ent. 
lav./séc., 1er juillet, 365$, into Maryse 
au 9387873 après 18h.
MÉTRO ROSEMONT, 5770 St-Laurent, 
t V4 (270$) lout inclus, 214 (250$) non- 
chauffé, libres. 4959347.

MCKENNA Devant U.de M. Grand 814, 
chautlé. entrée lav./séch,, 985$ Visite 
samedi 14h. à 17h. Répondeur: 284- 
6411.

MTL-NORD, 10)4: 800$/mois, 414 et 
grand 3)4:400$/mois. Chautl. élect. 
loc., 12049, rue Brunet, 3283722

N.D.G. Wilson/Summerland. Haut du­
plex 714, équipé, très bien éclairé, 
beau site. Très propre. Chautlé, eau 
chaude. 4881110.

N.D.G.: 4557, Royal. 514 détaché, très 
clair, rénové, chauffage, eau chaude, 
lav/séch. inclus. 700 S/mois.
4887511, après 18h

OUTREMONT Grand 3)4. libre. 414,1er 
juillet. Chauffés, rénovés.

272-9162,737-9711.

OUTREMONT Au pied du Mont-Royal 
Luxueux 7)4,2chambres, 2ième, ter 
juillet. 1 275 $ 647-5419.

OUTREMONT, superbe haut duplex, 
9'/:, chauffé, boiseries, ensoleillé, bal- 
cons, 1420$. 2716529,2746900

OUTREMONT. 7)4, haut duplex. 114 
s./b. Rue du Manoir. 980 $ chautlé, 
garage 40 $. 1 et juillet. 7683542.

PLATEAU 314 (390$), 414 (475$), 
chauffés, poêle, frigo, |ulllet Tris 
propre, prés de tour. 597-2101.

PLATEAU: Grand 514 sur 2 étages, ré­
nové, cachet, cour. Libre 1 er juillet. 
800 $/mois. 3783480

RUE VILLERAY: 314 fermé, 2e étage, 
haut triplex, escalier int. près trans- 
ports. Personne tranquille. 7285713
VIEUX-MONTRÉAL, loti 2400 pi.ca., 7$ 
le pi.ca., chautlé. Tél. lun. au ven.: 
334-9899.

A louer hors frontières
MYRTL BEACH

Conde: plage privée, tennis, golf, très 
tranouille. Propriétaire: 4688800

VIEUX-MONTREAL Bureau et entre­
pôt, à partir de 500 pi.ca Immeuble ré­
cemment rénové. Loyer compétitif 
App Ted Fenster 8487047

VIEUX-MONTRÉAL Occasion excep­
tionnelle. directement du proprietaire 
Bureaux luxueux, 3 500 pi ca. adresse 
individuelle À vendre ou à louer Cour- 
bers proteges 842-8957
gjjjSj Espaces commerciaux

àlouef

ESPACE commercial i sous-louer. de 
5 300 pi ca Rue Jarry entre Pascal- 
Gagnon et Galeries d'Anjou.
1er étage: Entrepôt de 2 400 pi ca 
avec descente de déchargement Bu­
reau de 1200pica.
2e étage: Bureau de 1 700 pi.ca. Pos­
sibilité de louer les 2 unités séparé­
ment Occupabon à discuter

321-3572. M Steal ou M. Van VugL

PAT. 2 espaces commerciaux, 1 mois 
gratuit. 700 pi.ca. chacun, grande vi­
trine. enseigne électrique extérieure, 
stationnement. Georges: 273-2481 de 
9h à 17h, 9680092 de 18h à 23h
Kîfc] Propriétés

commerciales

HOTEL CENTRE-VILLE 
SHERBROOKE

À vendre par propriétaire. Récemment 
rénové. 80 chambres, 4 étages + 
s/sot, bar/restaurant/discothèque, 
salle de bal, salle de réunion, piscine 
intérieure et plus.

Int.: 1(819)564-7487

Peintres, peinture

P.E.R. ENR. Ferais peinture Hère qua­
lité. 314: 325 $,414:425 $,514:525 $.20 
ans d'experience Peinture comprise 

M-2411
3 Astrologie, ésotérisme"

ANALYSE PERSONNELLE.
Médium Caries et Tarot

Louise, 933-9790

2E" Terrassement
paysagiste

h Locaux à louer

388882 BÉLANGER E.
(Pie IX) 2000 pi.ca., magasin ou bu­
reau, vitrines. 3 mois gratuits. 594- 
9305,2526959
BORO DU RICHELIEU c -v. St-Jean 
Idéal pour restaurant. Activités touris­
tiques. A vendre ou louer 347-1846 ou 
9536119

LONGUEUIL
Ch. Chambly près Curé Poirier, local 
comm. + bureau. 6783356 (jour) 658 
5579 (soit + (in de sem.)
atë Propriétés Industrie BEfl Emplois demandés

PRÈS PIE IX 8 448
Parc industriel, nouvelle bâtisse, 
condo industriel 2450 pi.ca., 664- 
3381/3382

Commerces à vendre

10 ANS D’EXPÉRIENCE: Domaine ra­
diophonique et artistique, CJMS. 
CKMF. CKLM. Aussi exp, et certificat 
en toxicomanie. Recherche travail 
dans ces domaines 433-8996

COMMERCE, épicerie-boucherie situé 
dans les Basses-Laurentides, 
t 500 000 $ chiltre d'affaires, 4000 pi. 
plancher, construction 7 années, 514- 
4384151, après 6h 4382361.
H Commerces à louer

A PLAZA ST-HUBERT, près métro 
Beaubien, 1214 X 100 pi., chautté, 
air/c., complètement rénové, Occ 
imm., 7383660

E Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE 
Déménagement en tous genres 

Estimation gratuite. 937-9491.
DEMENAGEMENT TOUS GENRES

SPÉCIALITÉ: PIANO. ASSURANCES 
9589539

M Chasse et pêche

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment, emballage, entreposage. Local 
el longue distance. Assurance com- 
plète. 2583275

Prenez avis que le contrat daté du 3 
juin 1987, par lequel LA SOCIÉTÉ 
CANTERLO INC. a cédé et transporté 
à BANQUE NATIONALE DE PARIS 
(CANADA) toutes ses créances, récla­
mations et comptes à recevoir actuels 
et futurs, a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la Division d'en­
registrement de Laval, le 22 juin 1987, 
sous le numéro 644669.
BANQUE NATIONALE DE PARIS (CA­
NADA)
Le 29 avril 1991.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité: appareils électriques. Assu­
rance complète. 2584374.

Occasions d'affaires

m. Ameublements

A BAS PRIX Futons et matelas toutes 
grandeurs, meubles, étagères, grand 
choix 3580, Notre-Dame 0.9386155

iH Mobiliers de bureau, 
accessoires

AMEUBLEMENT de bureau neul et 
usagé. Liquidation classeurs. Les 
Aménagements F.B. Inc.: 6386898.
Œ Equip, de commerce

ACHETONS vos équipements de res­
taurant et bar. Vendons équipements 
neufs et usagés. Lavoie Équipement 
Enr C Pitre: 9381801.

CIE Vantage. Norstar, Toshiba, Tril­
lium, etc... Systèmes téléphoniques 
usagés, saisis et reconditionnés. Achat 
- vente - service et installation. 

Télimage Inc. 
951-1901,9480022.

S2T Instruments de

musique

PIANO TABLE STEINWAY
Bois de rose, datant de 1876, très 
bonne condition, 4500 $, 5289471.

SUPERBES PIANOS allemands Ache­
tez le piano de vos rêves maintenant et 
économisez jusqu'à 70%, hâtez-vous, 
6983153.

APPAREILS ET ÉQUIPEMENTS télé­
phoniques, contrat pour système té­
léphonique • Vantage 4 • à transférer, 

3 appareils et deux lignes.
FONDATION DES POMPIERS POUR 
LES GRANDS BRÛLES. 5285325

FLORIDE
FRANCHISE, CLÉ EN MAIN 
(DOMAINE TOURISTIQUE) 

Territoire protégé, travail tacite et 
agréable, entrainement complet. 
Possibilité 100 000 $ et plus/année. 
Capital requis: 25 000 $
Il n'est pas nécessaire de parler an­
glais.

Personne honnête et liable.
2781898.

§îî] Argent à prêter

SFRA INC. négociation, consolidation 
dettes; prêts personnels, aux PME, hy­
pothécaires 1ère, 2è, 3è à 85%. Notaire 
Rock.

2787232
™1 Offres de services

professionnels

ARMOIRES DE CUISINE: Vanités 
Meubles sur mesure. Travail soigné. 
André, 251-8919 - 654-1733
FEMME DE MÉNAGE qui s'occuperait 
de votre maison comme vous.
442-1259 (reçus disponibles).

^ Vêlements, Fourrures

NOUS OFFRONS nos services pour 
des tours à log. et bur. et journaux, 
afin de protéger locataires et travail­
leurs, pouvons lournir 3 gardiens de 
sécurité pour tours à log., 3 gardiens 
et plus pour tours à bureaux: Person­
nes sérieuses seulement. 522-2306, ta­
rit néqo.

ENTREPOSAGE de lourrure, 20% d'es­
compte, situé à r hotel Château Cham­
plain, 8680380, Golden Diamond Furs.

Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers

Antiquités

ANTIQUITÉS, brocante, collection,
timbres, cartes postales, etc... 

GRENIER ST-ANDRÉ. 6631 St-André, 
Mtl. Vend, sam, dim. 2784916.

Secteur Ventes

REPRÉSENTANT(E) Autonome (cuisi- 
niste) pour armoires de cuisine et mo­
bilier haut-de-gamme. Avec automo- 
bile 222-3763.

Q22] Entretien, réparations,
rénovations

MAÇONNERIE GÉNÉRALE Répara­
tions de joints, brique et fissures de 
solage. 692-5916 ou 6987390.
MENUISERIE, escalier, armoires, 
s/sol. estimation gratuite, travail soi- 
gné. Maurice: 597-1107,273-4095.

RÉNOVATION GÉNÉRALE
Joints, brique. Réparation. 2586818

RÉNOVATIONS
int. 8 ext. Maintenance gén. 692-5916.

DÉRIVEUR Mistral, 16 pi. avec remor­
que Easyloader, spinaker, tangon, ava- 
leur de spi, trapèze, sangles de rappel, 
girouette, stick téléscopique. Très peu 
utilisé, 5500$. Jour: 562-9828, soir: 
7385106.

PONTON 22.5 pi. '89, toit rigide, mo­
teur 130 c.v. OMC, avec remorque, 1 
an d'usure, 18 500 $.(819)758-8051 
ou (819) 7586138 soir.

THUNDERCRAFT MAGNUM EXPRESS 
1986,25 pl., parfaite condition, 

remorque. 435-6027.

VOILIER MIRAGE 25' 1987, diesel, en­
rouleur, pilote automatique 41 500 $. 
(819)3785750.

VOILIER, vraie aubaine. Bénéteau 29 
pi.. 1985, tout équipé, 45 000 $
6585148 tour. 6489302 soir.
^ Automobiles à vendre

ASTRO VAN 1986
Moteur 4 3. automatique, bon état. 
6 500 $ 347-1846 - 9586119

JETTA TURBO DIESEL 1990
Bas millage, toit ouvrant, 5 vit., bon 
état 10 900 $ 347-1846 — 953-6119

I

I

Ambulance St-Jean

jEË Automobiles à vendre

RELAXEZ 
EN PORSCHE 

TURBO 86
(39.000 km)

VALEUR A NEUF 125,000,00 $
592 147 S

VENTE RAPIDE A BS,OOO,OO S
AVEC CELLULAIRE

JAMES GAZON DÉNEIGEMENT
Entretien gazon, haie, etc 

ESTIMATION GRATUITE 
9781256, Paqet numérique 9382082

jjjîjj Traitement de texte,

traduction, rédaction

RÉDACTION, MISE EN PAGE
traitement de texte, C.V, rapports, co­
pie laser, professionnalisme, aborda­
ble. 963-1046.

TRADUCTIONS effectuées par di­
plômé en linguistique Anglais, fran­
çais. italien, espagnol et roumain. 738 
0500

EEjj Secteur Informatique

ALCO ORDINATEUR 
BRAND NAME

286/16Mhi DR 42Mo 755$ 
386 SX/16Mhi DR 40 Mo 1059$ 
SPÉCIALISTE EN 386 486 
LAPTOP & NOTE BOOK 
RÉSEAU AUSSI DISPONIBLE 

TÉL 843-3155 
67 Ste-Cothenne O., #200

Sortie métro Place des Arts
06-05-91

Secteur Informatique

COURS PRIVÉS
DOS, Wordperfect. Lotus, D Base 

5370 Ave Du Parc, 2784421

0805 91

Automobiles à vendre

PEUGEOT 405 MI-16, 1989, 58 000 
km, 17 500 $ 721-1991

THUNDERS! RD 1955
impeccable, 29 500 $

Régis au 4186580656

DECES
CARRIER, Soeur Réjeanne
A l'hôpital do St-llvacinthe. 
le 2 mai 1991, à l'âge de 79 
ans, est décédée soeur Hé- 
jeanne Carrier (des Petites 
Soeurs de Jésus). Les fu­
nérailles auront lieu samedi 
le -1 mai 1991 à 14 h en 
l'église de St-Charles-sur- 
Klclielieu. Direction funé­
raire Maurice Demers inc., 
St-Charles.

DUBUC, Abbé Jacques
A Montréal, le mercredi 
1er mai 1991, à l'âge de 
49 ans, est décédé mon­
sieur l’abbé Jacques 
Dubuc. I.'abbé Dubuc a 
été ordonné prêtre pour 
le diocèse de Valleyfield 
le 7 décembre 1975. Il 
travaillait depuis 15 ans 
à l’Archevêché de Mont­
réal comme assistant 
au directeur du Service 
de presse. Il assumait la 
charge de vice-prési- 
denl de l'< ll'fice national 
des communications so­
ciales. Il a fondé le 
groupe Loi el Culture. Il 
a joué un rôle important 
dans l'organisation de la 
visite du pape Jean- 
Paul II en 1984, de 
même que dans un 
grand nombre de célé­
brations el de fêtes li­
turgiques où il a su met­
tre au service des au­
tres ses dons de pasteur 
et d'artiste.

Il laisse dans le deuil 
son père et sa mère, Ro­
ger et Jeanne, ses 
soeurs, Jocelyne et De­
nise ( Richard Roy), sa 
nièce, Dominique 
Rioux, ainsi que plu­
sieurs autres parents et 
amis.

Après avoir été ex­
posé à la Résidence 
Ignace-Bourget, au 
12 950 rue du Kort-Lo- 
rette, il sera exposé en 
chapelle ardente à 
l’église de l'Immaculée- 
Conception, angle Pa­
pineau et Rachel, ce 
vendredi à partir de 19 h 
00.

Les funérailles au­
ront lieu samedi, 4 mai à 

1 h 00, en l’église de 
l'Immaculée-Concep- 
tion. L’abbé Dubuc sera 
ensuite inhumé au ci­
metière Notre-Dame- 
des-Neiges.

Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Ksprit toi qui m'é­
claircis tout, qui illumi­
nes tous les chemins 
pout que je puisse at­
teindre mon idéaL toi 
qui nie donnes le don di­
vin de pardonner el ou­
blier le mal qu’on me 
fait et qui es avec moi 
dans tous les instants de 
ma vie, je c eux pendant 
ce court dialogue te re­
mercier [tour tout et 
confirmer encore une 
fois que je ne veux pas 
me séparer de foi à ja­
mais, même el malgré 
n'importe quelle illusion 
matérielle Je désire 
être avec toi dans la 
gloire éternelle. Merci 
de la miséricorde en­
vers moi et les miens. 
(La personne devra dire 
cette prière pendant 
trois jours de suite. 
Après les 9 jours, la 
grâce demandée sera 
obtenue même si elle 
pourrait paraître diffi­
cile. Kaire publier aus­
sitôt que la grâce a été 
obtenue suns dire la de­
mande, au bas mettre 
les initiales de la per­
sonne exaucée).

D.D.

POIRIER, Père Eugène
A St Jérôme, â l’âge de 
soixante-quinze ans, est 
décédé le Père Kugène 
Poirier, jésuite. Né à 
Montréal, le seize juillet 
1915, il esl entré au no­
viciat des Jésuites au 
Sailli-au-Récollet en 
199.9 Ses éludes de phi­
losophie terminées à 
rimmaculée-Concep- 
lion, il a enseigné deux 
ans au collège de Sud­
bury, en Ontario. Puis 
de 1960 â 1970, il s'oc­
cupa des finances du 
collège Ste-Marie. Kn- 
fin, il fut économe de no­
ire maison de la rue 
Bloomfield jusqu’en 
1989 Celle année-là, sa 
santé le contraignit au 
repos dans notre 
maison de St-Jérôme 
dont il avait lui-même 
surveillé la construc­
tion Kils d’Archibald 
Poirier el de Berthe 
Mongeau (tous deux dé­
cédés), le Père Poirier 
laisse dans le deuil sa 
soeur Alice ( Mme Wil­
frid Léonard), son frère 
Lucien (et son épouse 
Lorraine), sa soeur Ger­
trude (Mme Wilfrid Mi- 
chaud), son frère Ray­
mond (et son épouse 
Pauline, ainsi que de 
nombreux neveux et 
nièces. Son corps est ex­
posé à la maison Notre- 
Dame-de-Montserrat 
( J75, boulevard des Hau­
teurs, Lafontaine) à 
partir de samedi 10 h 00. 
Les funérailles auront 
lieu, au même endroit, à 
14 h 00 le même jour. 
Suivra l'inhumation au 
cimetière de la com­
munauté. Invitation aux 
parents et amis.

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Action de saper. — 

Vision.
2— En forme d'oeuf. — 

Si. — Calcium,
3— Vautour. — Digni­

taire ottoman.
4— Plus mauvais. — Co­

mique.
5— Ensemble des ecclé­

siastiques. — Finas­
ser.

6— Partisan d'une doc­
trine littéraire du 
XXe siècle.

7— Maladie des abeilles. 
— Erbium.

8— Dévêtue. — Orne­
ment liturgique. — 
Éminence.

9 — Anachorète. — 
Crustacé voisin des 
cloportes.

10— Utilise. — Vagabon­
deront.

11— Existent. — Or. — 
Greffa.

12— Accumuler. — Blo­
cage.

Verticalement
1—Défiante,

2— Mois. — Petit ours.
3— Craintivement.
4 — Capitale de la 

Suisse. — Tantale.
5— Flasque. — Cellule 

reproductrice.
6— Obtenu. — Indique­

ras.
7— Démentir. — Égal. 

— Voie.
8— Expresse.
9— Pronom démonstra­

tif. — Irlande.
10— Papillon diurne. — 

Instrument de mu­
sique.

11— Enlacement.
12— Lettre. — Conduc­

teur d'électricité.
Solution d'hier

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Été 1990, l’armée « québécoise » à Oka. Personne n’a réfléchi sérieusement à ce que serait une véritable armée québécoise.

Le grand vide de la réflexion 
sur une défense québécoise

Contribution à Vamorce d’une ébauche de débat

Des Québécois 
bonasses 

et suicidaires
Harry Caron

Consultant de Sillery, 
l'auteur a étudié la science politique 

à l’Université Laval

P LUS ÇA CHANGE, plus c’est 
pareil... La mort des accords 
du Lac Meech nous a recon­

firmé pour la millième fois que le 
Québec sera toujours mis en mino­
rité et rejeté par la majorité au Ca­
nada. Le message est donc très 
clair : c’est l’indépendance nationale 
du Québec ou l’humiliation éternelle 
à la Canadian. Il n’y a pas de troi­
sième voie...

Mais comme dans toutes sociétés, 
il y en aura toujours qui auront le 
complexe judéo-chrétien miséricor­
dieux avancé et autosuicidaire, soit 
par aveuglement, soit par intérêt 
personnel. Pensons simplement aux 
solutions à-plat-ventristes, ineffi­
caces et émotives à la Léon Dion; 
aux discours irrationnels, partisans 
et non représentatifs de la majorité 
des gens d’affaires québécois à la 
Ghislain Dufour...

La démission de Lucien Bouchard 
du gouvernement conservateur n’a 
fait que reconfirmer une fois de plus 
un aspect important de la politique 
canadienne : aucun gouvernement 
élu à Ottawa, quel qu’il soit, ne repré­
sente réellement et pleinement les 
intérêts nationaux du Québec.

Les péquistes n’ont encore rien 
compris de ce qu’est la véritable po­
litique dans la fosse aux lions. La 
realpolitik et le machiavélisme doi­
vent être présents dans les attitudes, 
les stratégies et méthodes, l’esprit de 
combat, les moyens pour se faire 
respecter face à des adversaires co­
riaces, refusant tout respect au plein 
épanouissement du Québec. Comme 
l’a déjà dit Gérard Pelletier, ce qui 
manque véritablement au Parti qué­
bécois, c’est l’instinct rationnel du 
tueur psychologique, dans le monde 
de la jungle qu’est la politique. Une 
vérité qui choque, mais qui doit être 
prise en considération pour l’avenir 
de ce parti politique.

Les indépendantistes n’ont 
encore rien compris de la 
realpolitik dans la fosse aux 
lions. II leur manque le 
machiavélisme.

Ce qui a comme conséquence qu’il 
faut adapter le programme du parti 
à un réalisme plus concret face au 
système capitaliste mondial ren­
forcé par la chute du communisme 
dans les pays de l’Est; de la fin de 
l’État-providence-coûte-que-coûte 
prôné par la génération du baby- 
boom; d’une occupation plus grande 
des gens d’affaires à l’intérieur du 
parti, etc ... Sinon, le PQ ne fera que 
collectionner les victoires morales 
inoffensives.

Dans le clan fédéraliste, tout ne va 
pas si mal. Il ne faut pas oublier que 
la vraie devise quotidienne et con­
crète du Québec n’est pas « Je me 
souviens », mais plutôt ; « J’ai encore 
oublié». Et le pire adversaire du 
Québec, c’est l’illogisme politique de 
son propre peuple. Ce dernier étant 
émotif, latin et souvent irrationnel, 
les adversaires d’un Québec souve­
rain jouent sur ces aspects du peuple 
québécois.

Robert Bourassa, laissant croire 
qu’il est un nationaliste prudent 
(alors qu’il est et sera toujours fédé­
raliste dans le fond de l’âme) sait 
brouiller les cartes. Puisque s’il doit 
un jour négocier, malgré lui, une cer­
taine autonomie pour le Québec, il le 
fera toujours d’une manière très ti­
mide et résevée.

Au fédéral, il serait heureux que 
pour les prochaines élections géné­
rales, le Parti libéral de Jean Chré­
tien forme le prochain gouverne­
ment et que le Bloc québécois de Lu­
cien Bouchard gagne la majorité des 
sièges au Québec. Cette situation sti­
mulera rationnellement le conflit au 
Canada et reflétera sincèrement 
l’impossibilité pour le Québec de vi­
vre dans la fédération canadienne. 
En évinçant les conservateurs am­
bigus et incohérents, l’affrontement 
final sera des plus intéressants et des 
plus éclairants.

Pour ce qui est des commissions 
d’étude, que ce soit Bélanger-Cam- ! 
peau pour le Québec ou Spicer pour | 
Ottawa, il n’y a pas grand-chose de | 
nouveau à en retirer. Les mémoires 
de ces commissions constitutionnel­
les finiront comme tous les autres : 
sur des tablettes empoussiérées.

Le nationalisme est loin d’être 
mort et est présent partout à travers 
le monde. On peut être associé, mais 
selon nos propres intérêts décidés 
que par nous-mêmes. C’est ce que le 
Québec n’a pas encore accompli.

Devenir adulte, responsable et 
autonome ou rester enfant, irrespon­
sable et dépendant ? Voilà la véri­
table question qui décidera de notre 
propre sort en tant que peuple et en 
tant que pays.

Nor mand Beaudet
Membre fondateur du Centre 

de ressources sur la non-violence, 
l'auteur a travaillé pour 

les Forces canadiennes au Yukon.

L9 ÉLABORATION d’une poli­
tique de défense en lien avec 
les intérêts du Québec sem­

ble faire tellement peur que per­
sonne n’en parle. Pour beaucoup, la 
remise en question de l’option cana­
dienne, qui en est une de soumission 
aux alliances militaires relcve de l’il­
lusion, de l’utopie.

Que ce soit du côté des souverai­
nistes, du Parti québécois ou dans le 
cadre des audiences de la Commis­
sion Bélanger-Campeau, le sujet a 
brillé par son absence. J’imagine 
qu’on ne veut pas effaroucher le 
géant du Sud. Lors d’une récente ren­
contre organisée par des souverai­
nistes qui s’affichent comme pacifis­
tes, la discussion n’a pas réellement 
pu sortir des grandes condamna­
tions, de la chasse aux sorcières et 
des voeux pieux concernant un éven­
tuel retour à la plate-forme du Parti 
québécois des années 70. Le travail 
reste à faire.

Pour élaborer une politique de dé­
fense adaptée aux besoins des Qué­
bécois (indépendantistes ou pas), il 
faut définir nos besoins en matière 
de sécurité. Un niveau minimum de 
sécurité personnelle (économique ou 
physique) est indispensable. De 
même une nation doit garantir un ni­
veau minimum de sécurité à sa po­
pulation. La protection de la culture 
et des aspirations d’un peuple est un 
devoir.

L’inacceptable statu quo
Le choix d’une politique de défense 

qui se limiterait à maintenir la dé­
pendance du Québec envers la « sé­
curité nucléaire » américaine relève 
de l’irresponsabilité politique. Un 
système de défense qui repose sur le 
type d’alliances militaires qu’a choisi 
le Canada ne peut que miner les pos­
sibilités d’autonomie politique et éco­
nomique d’un pays. À l’intérieur ou à 
l’extérieur du fédéralisme canadien, 
un tel choix impose aux Québécois 
des priorités militaires établies ail­
leurs, dicte notre politique exté­
rieure et contrôle l’onentation de no­
tre industrie de haute technologie. 
Une telle politique rendra la souve­
raineté québécoise tout aussi illu­
soire que l’actuelle souveraineté du 
fédéralisme canadien.

Une politique de défense cana­
dienne ou québécoise qui relance la 
province sur la voie des dépenses mi­
litaires et du développement d’une 
industrie de la sous-traitance mili­
taire ne fera qu’accentuer les dan­
gereuses instabilités sociales que 
nous vivons. Une telle politique mo­
bilise des masses de capitaux si con­
sidérables pour l’acquisition de quin­
cailleries qu’une politique de déve­
loppement économique axée vers 
l’emploi devient impraticable.

Le peu d’emplois que créent ces 
masses de capitaux accélèrent la 
baisse du niveau de vie des popula­
tions. De plus, les montants nécessai­
res au règlement de nos différends 
avec les nations autochtones, ceux 
pour faire face au désarroi écono­
mique de nos populations, ainsi que 
ceux pour faire face à nos problèmes 
environnementaux ne sont plus dis­
ponibles. L’instabiité politique ainsi 
créée donnera probablement un goût 
amer tant à une expér-iénee fédéra­
liste post-Bélanger-Campeau qu’à 
l’experience souverainiste corres­

pondante.
Il ne faut pas se laisser plus berner 

par l’affirmation répandue, « nous 
n’avons pas le choix ». 11 y a des al­
ternatives. Elles sont peu connues, il 
faut en convenir. C’est compréhen­
sible puisqu’au Canada, il n’existe au­
cun centre de recherche indépen­
dant sur la paix. Il y a beaucoup de 
modes de défense qui diffèrent de 
l’actuelle politique canadienne, ces 
modes de défenses sont mis en appli­
cation dans plusieurs pays.

Il existe aussi des politiques de dé­
sarmement total réalistes qui tien­
nent compte du fait que les conflits 
sont inévitables et que certaines for­
mes de sanctions politiques sont né­
cessaires. Ces politiques considèrent 
aussi le fait que des systèmes politi­
ques ou économiques oppressifs se 
créeront et pourront chercher à 
prendre de l’expansion. Il est de plus 
en plus évident qu’une politique de 
démilitarisation ne nécessite pas l’a­
bandon complet de la capacité de dé­
fense. Une telle politique considère 
aussi le fait que les négociations et la 
diplomatie ne remplacent pas la 
lutte et les sanctions, les moyens de 
lutte et les sanctions utilisées sont

simplement non violents. Ces diffé­
rentes facettes de la réalité doivent 
nous guider dans le choix d’une op­
tion valable de défense.

Voici donc certains avantages et 
désavantages de diverses options qui 
s’offrent à nous en matière de poli­
tiques de défense.

Le parapluie 
nucléaire américain

Ce parapluie n’existe pas. Il n’y a 
jamais eu, et il n’y aura fort proba­
blement jamais, de système de dé­
fense efficace face aux armes nu­
cléaires. Cette option est la voie fa­
cile, le statu quo pour les politiciens. 
Pourtant les concessions qu’elle de­
mande en termes d’autonomie poli­
tique et économique sont de plus en 
plus lourdes à assumer.

Elles sont si considérables que les 
dirigeants canadiens sont incapables 
de justifier une seule infrastructure 
de défense importante sans la lier 
aux engagements canadiens envers 
l’OTAN, NORAD ou les Nations 
unies. En fait, le Canada n’a ni poli­
tique, ni système de défense auto­
nome. C’est à Washington que les 
grandes lignes de la politique de dé­
fense canadienne se décident.

line politique autonome 
dotée d’armes conventionnelles
Ouvrez une carte du Québec ou du 

Canada. Calculez les superficies de 
frontières terrestres et maritimes 
qui devraient être protégées. Cal­
culez la surface de ce territoire à 
couvrir. Essayez de vous figurer le 
coût des infrastructures nécessaires 
au balayage radar du territoire, à 
l’intervention militaire rapide par 
des forces aériennes, terrestres, ma­
ritimes et peut-être sous-marines, s’il 
reste des sous. Vous en arriverez 
probablement à la même conclusion 
que moi ; c’est peine perdue.

L’importation des technologies né­
cessaires ruinerait rapidement les 
quelques millions de contribuables 
québécois et on pourrait facilement 
décupler le fardeau fiscal des Cana­

diens. L’autre option serait de trans­
former notre économie en une im­
portante foire aux armes, afin de 
pouvoir financer notre quincaillerie 
militaire.

Une politique autonome 
purement défensive

Avant d’adopter une telle politique 
de défense, il faut considérer plu­
sieurs éléments : les caractéristi­
ques du territoire à défendre, les scé­
narios plausibles d’agression, le mi­
nimum d’infrastructures et de tech­
nologies nécessaires pour contrer 
ces scénarios sans qu’elles puissent 
être interprétées comme offensives.

Ce mode de défense repose sur le 
développement d’une toute nouvelle 
quincaillerie militaire adaptée aux 
diverses conditions territoriales. Le 
mode de déploiement des équipe­
ments déterminera si un système 
d’arme est offensif ou défensif. Ce 
mode de défense n’en est pas néces­
sairement un de frontières, car des 
infrastructures de résistances mili­
taires et non militaires sont instal­
lées sur l’étendue du territoire à pro­
téger.

La seule invasion militaire plau­
sible en ce moment, puisqu’un enva­
hisseur éventuel doit être identifié, 
c’est l’invasion américaine. Pensez à 
la guerre-éclair du Golfe. Aucun des 
systèmes d’armes canadiens actuels 
ne peut être jugé offensif pour un 
agresseur européen, mais ce n’est 
pas le cas pour nos voisins du Sud.

La « résistance 
populaire armée »

L’option peut sembler intéressante 
au départ. La superficie du territoire 
québécois et ses grandes étendues 
sauvages pourraient être perçues 
comme des avantages pour ce type 
de défense. La technologie néces­
saire est beaucoup plus abordable. 
Par contre, l’usage de la force des 
armes par la résistance pousse l’en­
nemi à utiliser au maximum sa force 
militaire. Les technologies de guerre 
actuelles rendent l’utilisation des 
fantassins de moins en moins néces­
saire, ce type de défense repose en 
grande partie sur le harcèlement de 
cette composante des forces enne­
mies.

Que peut faire une lutte de guérilla 
urbaine face aux missiles, à l’avia­
tion, à l’artillerie, aux gaz au phos­
phore, au déchiquetage des offen­
sives héliportées, aux armes pour le 
combat nocturne ? Pour les pays qui 
ont choisi cette option, tout porte à 
croire que leur securité repose sur 
d’autres considérations que la force 
militaire. L’agression par une force 
militaire technologiquement avan­
cée n’est pas considérée comme 
plausible.

L’abolition pure et simple 
des forces armées

Les alliances militaires, la géogra­
phie, le statut international (Croix- 
Rouge, neutralité politique, centre 
bancaire mondial) sont autant de 
facteurs qui doivent être considérés 
pour évaluer le niveau de sécurité de 
la Suisse, par exemple. On com­
mence ici à percevoir que les 
moyens militaires n’ont pas le mono­
pole de la sécurité nationale.

Cette approche a été choisie par 
plusieurs pays et territoires. Une 
étude intitulée Les pays sans armée 
publiée en Suisse lors du référendum 
sur l’abolition de l’armée en 1989 
compile 28 pays sans armée sur la 
planète. 'lYeize de ces pays ont choisi 
la voie d’accords sur la défense avec 
des puissances militaires mondiales 
ou régionales. Les autres pays sont 
généralement de très petits pays 
ayant des populations ne dépassant 
pas le million d’habitants.

Le rôle des considérations éco­
nomiques n’est pas négligeable dans 
leur choix. La neutralité dans la po­
litique régionale est souvent un as­
pect important régissant la politique 
extérieure de ces pays. Ces pays 
semblent faire le pari que le fait de 
ne pas avoir d’armée rendrait d’au­
tant plus odieuse une agression aux 
yeux de la communauté internatio­
nale et que des sanctions ne tarde­
raient pas à répondre à l’envahis­
seur.

Le Costa Rica est exemplaire en 
ce sens. Situé dans une région du 
monde des plus turbulentes, il pos­
sède une constitution lui interdisant 
l’armée en tant qu’institution per­
manente. Le Costa Rica a dû payer 
le prix de cette situation. Il a fré­
quemment eu à résister contre l’uti­
lisation de son territoire sur des opé­
rations militaires de pays voisins. 
Ses forces policières et frontalières 
sont équipées en fonction de ces 
éventualités, mais aucun de leurs 
équipements n’est comparable à ce­
lui de forces militaires. Pour garan­
tir sa sécurité, le pays mise en partit; 
sur ses relations internationales, 
l’OHA et les Nations unies (par l’in­
termédiaire de son Université de la 
paix).

La résistance non violente 
des populations civiles

Cette politique de défense mise sur 
le développement des infrastruc­
tures non militaires de défense, afin 
de faciliter la résistance non violente 
aux niveaux social, économique et 
politique des populations. Ce mode 
de défense peut répondre des cas de 
tentative de prise de contrôle du pou­
voir politique autant par des forces 
internes qu’externes.

L’idée sur laquelle repose ce mode 
de défense n’est pas nouvelle. Aucun 
pays ne l’a pourtant encore mis en 
application. Des composantes de ce 
mode non militaire de défense sont 
incorporées aux systèmes de défense 
en Suède, en Norvège, en Suisse et en 
Autriche. L’évaluation des possibi­
lités offertes par ce mode de défense 
nous vient de l’étude approfondie de 
plusieurs dizaines d’exemples de 
lutte populaire non violente. Les 
sanctions non violentes ont été utili­
sées dans toutes les régions du 
monde pour renverser des dictatu­
res, résister à des envahisseurs, faire 
avorter des coups d’État ou simple­
ment accomplir des réformes dans 
un système politique.

Plus de deux cents techniques de 
lutte non violente ont été documen­
tées et répertoriées. A la suite des 
événements qui ont transformé la 
face de l’Europe de l’Est à la fin de 
1989, une importante réflexion sur les 
stratégies et la préparation à ce 
mode de défense s’effectue actuel­
lement dans plusieurs pays.

Bien sûr, il faut réfléchir à toutes 
ces questions pour choisir l’option de 
défense qui s’harmonise le mieux à 
notre projet de société et à nos aspi­
rations. Ce travail est encore à faire 
au Québec...

Une
Grande
Baleine
mégalo
André Clesielskl

Chercheur à la
Commission géologique du Canada

DANS LE DÉBAT entourant le 
dossier Grande-Baleine on a 
oublié ou évité de poser les 

questions fondamentales. À quel mo­
dèle de développement correspond 
ce projet ? Quel endettement pro- 
voquera-t-il ? Qu’en sera-t-il des ter­
res autochtones ?

Le Québec doit-il adopter un autre 
type de développement, dans la pers­
pective des changements constitu­
tionnels à venir ? N’y aurait-il pas 
lieu de remettre en question les 
grands projets et investissements 
auxquels le Québec et le Canada 
nous ont habitués depuis le début des 
années 70 ? Projets qui participent 
d’une philosophie où l’importance 
des ouvrages et des sommes impli­
quées remplacent la granueur de 
l’État et de ses dirigeants.

Rappelons que « Trudo-Le-Mé- 
galo » et sa bande ont précipité par 
ce fait la fédération canadienne dans 
un endettement qui paralyse encore 
aujourd’hui et pour au moins une au­
tre décennie le pays. Et tout ça pour 
enrichir qui ? Vous et moi ? Ou les 
amis du régime, les entrepreneurs, 
les actionnaires de Fina et Sinclair 
Stevens ? Qu’on se rappelle ITT- 
Rayoneer, Expo 67, Johnny Flag et 
son Stade olympique, les sables bi­
tumineux, Dome, PetroCan, Hiber­
nia, les F-18, lé défunt Polar 8, etc. Ce 
que l’on n’a pas assez dit, c’est que 
ces grands projets ou investisse­
ments — même si certains avaient 
des vertus — ne se sont jamais faits 
dans une perspective de dévelop­
pement durable et se sont avérés des 
gouffres financiers.

Si les Québécois peuvent être à 
juste titre fiers des réalisations tech­
niques du complexe La Grande, il n’a 
pas été sans conséquences. Sa réali­
sation a fait disparaître de la carte 
deux rivières, réduit à l’état de ruis­
seau la plus belle rivière du Québec,

Ce qui est en cause ici, ce 
ne sont pas les centrales, ni 
la vente d’électricité. C’est 
la taille de ces ouvrages, 
leur localisation, etc.

la Caniapiscau, et créé des mers in­
térieures au détriment de la faune et 
la flore des vallées inondées. Ce fai­
sant, on a aliéné les autochtones 
d’une partie de leurs territoires qui, 
quoi qu’on en pense, sont une partie 
essentielle de leur conception de 
l’existence. On a plus ou moins forcé 
une entente — la Convention de la 
Baie James — elle aussi remise en 
question aujourd’hui.

Ce qui est en cause ici, ce ne sont 
pas les centrales hydro électriques, 
ni même la vente d’électricité, bien 
au contraire ! C’est la taille de ces 
ouvrages, leur localisation, les im­
pacts environnementaux, le coût de 
l’endettement...

Suspendu depuis dix ans, le projet 
Grande-Baleine est ressuscite pour 
satisfaire, nous dit-on, des contrats 
d’exportation avec les USA. Est-il ac­
ceptable qu’on se réengage dans ce 
mode de développement du passé 
sans qu’un tel projet soit évalué en 
détail et publiquement ? Puisqu’aux 
dires des dirigeants, les contrats 
d’exportation sont « lucratifs », ils 
doivent être rendus publics, de 
même qu’un bilan des besoins éner- 
gétioues détaillé de la province, des 
differents modèles de projection 
pour les années à venir ainsi que le 
niveau d’endettement actuel et futur 
de la société Ilydro-Québec.

On ne pourra pas, d’autre part, 
contourner la volonté des popula­
tions qui habitent la région de 
Grande-Baleine, au risque de pro­
voquer des confrontations. Dans le 
Nord, en principe, celui qui occupe la 
terre la possède. Mettons-nous à leur 
place ; ce seront eux et pas nous qui 
subiront les immenses conséquences 
de ces inondations.

Les dirigeants actuels semblent 
pressés d’agir, mais passent plus de 
temps à se chamailler entre eux qu’à 
tirer tout cela au clair. L’opération 
est improvisée et bâclée. La popula­
tion, si elle n’y prend pas garde, sera 
bientôt mise devant un fait accom­
pli !

Quels enseignements avons-nous 
tirés des « grands investissements » 
qui n’ont jamais réglé les problèmes 
structurels de chômage ? N’est-il pas 
temps de réviser à la baisse nos am­
bitions et notre endettement, de 
chercher des solutions de rechange ?

Il existe une alternative aux 
grandes centrales et au grand réseau 
de distribution vulnérable. Un mora­
toire sur les projets futurs est néces­
saire, ainsi qu’une évaluation de la si­
tuation actuelle. Je plaide ici pour un 
modèle de développement intégré à 
l’échelle de l’homme et de son envi­
ronnement. « Small is beautiful», 
rappelez-vous.

Un système de défense qui reposerait sur le type 
d’alliances militaires qu’a choisi le Canada rendra la 
souveraineté québécoise.

L’équipe du DEVOIR LA RÉDACTION Journalistes à ITnlormation générale Josée Boileau. François Brousseau, Jean 
Chartier, Yves d'Avignon, Jean-Denis Lamoureux. Jacques Grenier et Jacques Nadeau (photographes), Louis-G L'Heureux, Caroline 
Montpetit, Bernard Morrier, Isabelle Paré, Clément Trudel i ITnlormation culturelle Pierre Beaulieu, Paule DesRivières, Marie Laurier, 
Robert Lévesque, Nathalie Petrowski, à ITnlormation économique Robert Dutrisac, Jean-Pierre Legault, Serge Truffaut. Claude Tur­
cotte. à l'Information politique Pierre O'Neill (partis politiques). Gilles Lesage (correspondant parlementaire ol éditorialiste <1 Québec), 
Michel Venne (correspondant parlementaire à Québec), Chantal Hébert (correspondante parlementaire à Ottawa), Jocelyn Coulon (poli 
lique internationale), Laurent Soumis (politique municipale), aux affaires sociales Paul Cauchori (questions sociales). Jean-Pierre 
Proulx (éducation, religions), Louis-G Francoeur (environnement), Sylvain Blanchard (relations de travail), Marie-Josée Hudon. Jean Sé 
bastien (commis), Danielle Cantara. Thérèse Champagne. Monique Isabelle (clavistes). Denise Babin (secrétaire à la rédaction), Suzanne 
Marchand (adjointe à la direction), Christyne Ouellet (secrétaire a la direction) LA DOCUMENTATION Gilles Paré (directeur), Marion 
Scott. Sylvie Scott, Serge Laplante (Québec), Rachel Rochefort (Ottawa) LA PUBLICITÉ Lise Millette (directrice),Jacqueline Avril. Chris 
liane Beniamin. Caroline Bourgeois, Francine Gingras, Johanne Guibeau, Lucie Lacroix, Christiane Legault. Lise Maior (publicitaires),

Marie-France Turgeon, Micheline Turgeon. Céline Poisson (maquettistes). Johanne Brunet (secrétaire) L'ADMINISTRATION Nicole Car­
mel (coordonnatrice des services comptables), Florine Cormier, Céline Furoy. Jean-Louis Huot, Jean-Guy Lacas, Rachel Leclerc-Venne, 
Raymond Matte. Nathalie Perrier, Danielle Ponton. Danielle Ross. Isabelle Baril, Linda Thériault (secrétaire d l'administration) LE MAR­
KETING ET SERVICE À LA CLIENTÈLE Michelle Alie (directrice). Monique Corbeil, Monique L'Heureux, Lise Lachapelle, Olivier Zuida 
LES ANNONCES CLASSÉES Marie-Hélène Alarie, Manon Blanchette, Sylvie Laporte, Pierrette Rousseau. Christiane Vaillant LA SOLLI­
CITATION TÉLÉPHONIQUE Yves Williams. Patrick Koczan (coordonnateurs), Patrick Salesse, Micheline Ruelland, Louise Paquette, Ray­
mond Paqum, Jean-Marc Ste-Marie, Françoise Coulombe, Jean-François Lapointe LE DEVOIR est publié par (imprimerie Populaire Limitée so­
ciale a responsabilité limitée, dont le siege social est situé au numéro ?t 1, rue du Saint-Sacrement. Montréal. HZ Y 1X1 II est composé el imprimé par Imprimerie 
Dumont, ZM'i rue Bourdeau, une division de Imprimeries Quebocor Inc , 61? ouest rue Saint-Jacques. Montréal L'Agence Presse Canadienne est autorisée è 
employer et a diffuser les informations publiées dans LE DEVOIR LE DEVOIR est distribué par Messageries Dynamiques, division du Groupe Québécor Inc si 
tuée au 7/6. boul Lebeau, St Laurent Courrier de deuxieme classe enregistrement numéro 0058 Dépôt légal Bibliothèque nationale du Québec (514)844- 
3361 Abonnements (514) 844-5736 LE DEVOIR (USPS 003708) is published daily by L'Imprimerie Populaire, Limitée, 211 rue Sl-Sacrement Montréal Oué- 
bec H?y txt Subscription rate per year is $ 433 00 USD Second Class Postage paid at Champlain, N Y US POSTMASTER send address rtianaes to Insri 
PQ Box 1518.Champlain.NY 12919-1518 M


